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t'onxacrè le plus clair de sa fortune, se de Pie IX, et qui, ensuite, maudit et 
faire eu quelque sorte l’apôtre <(e la excommunie ses frères. 1a> décret 
fatalité «le la douleur, lui dont INvuvrv porto la signature «le Victor-Emmanuel 
géniali* est une protestation vivante roi «l'Italie, graml-mattre de l’Orient 
contre ln misère humaine. On, eût d'Italii*. Vue copie en due forme a été 
«lit que dan» ce paradoxe étiiuvlant <!«• «>xptkli«<o nu Vatican, 
sou ««sprit, il voulait réagir contre une , I.» gramh* L«>ge avait adressé plu
trop gramle s«*nsibi’ité, masquer son sieurs fois nu Pape la Hommntionde ko 
angoisse «l«\s souffrances «l«*s autres remire nux réunion» p«*ur justifier Ha 
comme certaines natures impression conduit»*. Mais toute*. ses injonctions 

quelques niinutes avant notre arrivin', j nabks *e composent parfois* au dehors «Tant rest «'•es sans répontws, la grande 
Sauf la lunule de terre, cette k lit de mort «l’un paysan d'un» villa- un visage itnpassihk, pmr refouler ks ! l/>ge n rayé définit iveinent le nom «le

iu. Précisément la v«*ille, nous larmes qui leur montent aux yeux. Mastai Forreti «1«* la liste «k s«*s

«lté-visiter le sal«»n «le peinture Ia* lemleinain, comme nous nous pro hres.
de Moscou et j’étais encore sous l'iiu- menions «le bon matin «lans le pair-,
pression îhélancolique, pn^sque fumV p«>ur respirer l’air pur «les sapins, nous 
bre qui s’en dégagiv Pas de nu, pas rencontrâmes Mlle Tania Tolstoi, qui 
d'évocation d’images gaies ou voluptu- «lescemlait au village. Elle nous pro 
euses, pas même de demi-teintes! par- posagracieustunent «k l’accompagner,

.tout, la mort ou la douleur humaine pour avoir une idée «le 1 état et «lu 
que le peintre n fixées et retournés!* iii«h1«‘ de vie du paysan russe, 
sous toutes s««s faces avec une comptai- Nous «•ntiïumxs «lans la pn 
sauce cruelle. Un tableau surtout cabane. Au milieu «I uo«‘ atmosphère 
nous avait frappés par son rèalismi* lourde, uno fournie jeune encore, am* 
brutal : c’était le meutre du fils d'Ivan mi«k* par les privations «*t qui semblait 
te Cruel par son pkv. avoir la mort «mtiv l«*s dents, était

Comme ions parlions à Tolstoi «le adoewfc immobile au 
cet étalage «le mort, de c<* «léti à la 
souffrance qui caractérisait !«• pinceau 
«le maîtres russes :

- Iai mort, dit-il, n'est lugubre «|u«* 
sur l«*s toilesde nos peintres. Ici,«lans 
nos campagnes, elle est prewjuo partte 
d’image» riantes. »

Nous le regardions surpris. Il pour-

•• Le paysan dont je vous parlais 
tout à l’heure s'est vu mourir ; son a- 
gonie a duré plusieurs jours «*t ja
mais son calme. ne s’est démenti. Au 
moment où la mort approchait, «minute 
on lui mettait, suivant la coutunm, un 
cierge entre les doigts, son visage prit 
une expression deséuéritéindicible. Ils 
meurent tousainsi chez nous. Aussi, lor» 
que j’assiste à œ spectacle, je m’en veux 
presque «le ne ressentir aucune émoti
on. Abstraction faite du sentiment n* 
ligieux, la mort est surtout et avant 
tout pour eux une délivrance ; ««Ile 
n’est p«vs environnée «le cet air de deuil 
qui flotte ailleurs. Pour celt* qui s'en 
va, c’est le repos, c'est le sommeil qu’il 
a entrevu aux jours de misère. Main
tenants» journée est finie, il comprend 
qu’il échappe enfin à ce qui a été la loi 
de toute son existence : la douleur n 

Et Toistoï nous parla de la dou!«*ur.
Pour lui, elle est une chose nécessaire ; 
elle n’est pas seulement une conaéqurn- 
ce de notre nature ; elle en est encore 
en quelque sorte le rayonnement. Cette 
loi mystérieuse, on ne peut l’anéantir ; 
il ne serait même pas bon de l’amtantir.
On peut essayer de 1a soulager, mais 
non de la supprimer entièrement, jwree 
qu’il faut que l'homme souffre, que 
l'humanité sente la douleur, qu'au 
prix de l’épuration de l’Aine, le cœur 
sache se taire.

Je me retournai à ce moment vers le 
plus jeune fils de.Tolstoï, qui soufi. ait 
d’un atroce névralgie et la supjMirtait 
stoïquement : n Oui, il faut souffrir et 
-• savoir souffrir appuya la comtesse, 
en regardant son fils. Mais je ne crois 
pas m’avancer,en affirmant que sa v«»ix 
démentait ses paroles et qu’elle n’a pas 
fermé l’œil de toute la nuit, passée au 
chevet de son fils.

Il se faisait tard : nous prîmes con
gé de noshôrès. Je me retirai dans 
la bibliothèque transformée pour la 
circonstance en chambre à coucher.
Mais une fois au lit, je ne pus trouver 
le sommeil. De grosses mouches noires 
que la chaleur du jour avait sans doute 
attirées, volaient autour dp moi, 
striant l’air de leur bourdonnement 
lourd. Je me levai et j’allai m’accou
der à la fenêtre. J’écoutai la musique 
monotone des grillons qui crépitaient 
dans le parc, j’aspirai avec Volupté 
l’arôme subtil des fleurs qui montait 
jusqu’à moi. Le# yeux perdus dans la 
nuit que noyait de ses demi-teinte# la 
buée de la lune, je songeais. Nous la 
brise qui effleurait la cime des grands 
arbre# avec un faible gémissement, il 
me semblait entendre moduler le# 
plainte# et la voix de toute# les mi
sères humaines que l’auteur d’vfnna 
Kanénine avait évoquée# et fait pleu
rer dan# ce coin perdu, pendant les 
trente année# de sa vie qui s’étaient 
écoulées là, devant ces arbre» silen
cieux et cette nature amie.

Et je pensais aux paroles de Tolstoï 
en arrivant, à force d’humanité, à croi
re que cette même humanité est invin
ciblement vouée au malheur et doit se 
mouvoir dans un cercle de deuil. Je 
voyais ce philosophe qui aimait l’hom
me au point d’avoir voulu s’enterrer 
vivant dan» sa gloire, pour yijre au 
milieu et presque de la vie de# déshé
rités de ee monde, auxquelles il avait

manuel n’est donc plus qu'une niai- plus loin que ce momie, il donne l'im
pression «l’un apôtre et d’un soldat. 
Soldat, il l’a été en 1854 pemlant la 
guerre «te Crimée. Akrs officier «lu 
génie, il était debout sur la brèche, 
lorsque fut «ionné par les alliés le pre 
inier et infructueux assaut «le Sébas- 
topol qui nous coûta tant de sang.

Non» nous mettons à table. Ta* 
comte nous dit qu'il vient de quitter,

Je lisais l'autre "jour, dans un ar
ticle très intéressant, qu’atin «le pré
server l’Italie et la papauté de nou
veaux chtises, lemoycn lepluscxpé«litif 
serait d’ahandonner au Vatican la rive

Grand remèdEdroite «lu Tibre avec une liande de
Terre, lui permettant d’arriver à la 
mer sans fouler un autre sol que le CONTRE U DOULEUR
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combinaison n’est pas nouvelle : elle 
fut exposét? pour la première foi* «le
vant le Sénat par le prince Napoltxm 
en 1861. Le prince reconnaissait que 
le chef «le ln catluilicité ne devait pas 
être le sujet d’un souverain, quel qu'il 
fût, et il proposait précisément de ean-

ge y ou»!

(.'«•tte note ne sauvait «Hre prise nu 
vieux par oeux qui «xmnaissent notre 

Ia*s plus étranges erreurs 
y alxmd«m"t. D'nlxinl, k chef actuel «le 
I'Kgli.se catholique a-t il jamais été re 
çu franc maçon I Nous «levons A la vé
rité de «léelarcr «pie rien ne nous au-1 
torise à l«* croire, «*t que ks rensei 
gneim-nts obtenus jusqu’à ce jour,nous 
iHirtent bien plutôt à jienser qu’il n'a 
jamais été initié.

Lorsque la imuvello que 
avait appartenu à la Mat^mnevie se 
répandit «lans le monde, plusieurs ver 
sioris circulèrent sur k lieu et sur IM-

tonner le Saint-Père dans cette partie 
«le Rome, avec la propriété «le toutes
lt*s maisons qui s'y élèvent

Mais il y a mieux : des documents 
certains m’autorisent à affirmer qu’au 
moment «>ù le général Cmlorna ouvrait 
le feu contre la Porta Pin, il avait 
«lans son portefeuille «le# instructions 
lui ordonnant «le n’occuper que la rive 
gauche du Tibre. Et qui est-ce qui 
affirme ce fait ! Ia‘ général Cadorna 
lui-même dans la relation solennelle cfc 
très développé qu’il a publiée de ses o 
pérations sous œ titre : La délivrance 
(le Home en 1870. Oui le général racon
te que l’occupation de la Ville Eternel
le par ses troupes ne devait pas a’éten- 
tlre sur la rive droite «lu Tibre, et que 
jsiur répondre aux ordre» précis du 
gouvernement, il «'-tait tenu de respec 
ter la Cité léonine, c'est-à-dire la par
tie de la ville qui renferme le Vatican.

Comment le g««néral se décida-t-il à 

méconnaître ses instuctions î L’hypo
thèse qui se présente à l’esprit le plus 
naturellement, c’est que tes habitants 
d«* la rive droite* du Tibre auraient ap
pelé par leurs cris et des manifestati
ons si vives l’armée itnli«*nnedans leurs

----------1
Pic IX 1 DIX LIVREStuinlis qu’à 

une poutre «lu plafond lias s<* balan
çait une sorte «le hamac en toile im 
provisé où donnait son enfant 
essayer <!«• sauver la femme, il eût fal

Deux Semaines
QU'EN PENSEZ- j

Pour |MHpie «le s«m initiation, 
erislitée, pam« «îu’ellv ri*vêtait la for

I

7AW,lu !«• repos absolu au lit,
même pas «le lit «*ten igno

mais ici le vous?me la plus sib’ieuse et «pi’ellv était «*n 
tous points la plus vrais«*mblable, fut 

«le Messim* pu 
libèrent «lans une lettre odressi

paysan 
re absoluin«*nt l'usage

116; Cnèrntour de# Chain* 
as de «imite une par V

celle que l«*s Moç

EMULSION
SCOTT

Nous nous touillâmes v««vs M'k
Tolstoï 1865, à M. Mario Aglotti, vicaire oa

inséra, d'après l«* journal Yl/manitario

cette fettre, Pie IX aurait été initié à 
Pliiladelphie, durant un voyagi* qu'il 
lit en Amérique do 
qualitz'i «le non«‘«; u|s»stolique vérilioa 
leur. Il aurait été un Maçon très assi 
du, très actif, «*t nos Frère» de Phila 
«Iclphie conservaient encore comme un 
précieux trésor, un grand nombre «h* 
documents et «!autographes «le Maniai 
Ferret i qu’il» montraient aux voyageiirc 
qui visitaient, cette ville . .

O# assertions si affirmatives méri 
taiout ««pemlant «l’être vérifiées, et 
pouvait à bon droit s'étonner que por- 
sonne n’y eût songé. Il suffisait, «mi 

offpt, pour être complètement ransci 
gué à ce sujet, de s'adresser à la Cran 
île l»ge de Pensylvanio dont le siège 
est à Philadelphie même et «|Ui «levait 
nécessairement avoir sous sa juriiHc 
lion la Lige initiatrice. Cost ce que 
fit, il y a «léjàplusieurs années, Imlirec 
leur du Monde maçonnique.

Voici la répoiiHC qu'il reçutduUrand 
Maître «-t du Crand Secrétaire<lecetU* 
Crande Iyjge :

Monsieur et Frère 
requête, j'ai examiné les registres et 
n’ai pas trouvé le nom «le JeanMarie 
Montai Ferretli comme membre d au

'• Au moins «'es malheureux ne 
i» sont juin aluindonnés,
" vous «fccujxvz «Veux «V 

touchante 
n sont complèteiiK-nt livrés à eux-mê 
" mes, que deviennent ils î

h Ifs meurent ! -• répomlit sim 
plement Mlle Tolstoï.

Ce seul mot d'une effrayante conci
sion se passait «le tout conmieiitnire.

Me reportant à trente ans en arrière, 
je compris ijue l'ukase «le 1811, pro 
inulgué par le tsar Alexandre 11, qui 
avait affranchi les serfs, était resté, à 
l’état de décret platonique «m que la 
lïlwrté était encore pour eux un mot, 
vide «le sens, comme s’il eût été éilictiî 
en une langue étrangère. Ils n'étaient 
pas mûrs pour la liberté 
affranchir «les hommes,

•t que le Momie maçonnique
puisque Vous 

façon si 
Mais ailleurs, ceux qui

numéro d’août 1868. Suivant
• «l'Iliillt* du Koli» «le Mura# 

i Am HYPO PHOSPHITES de CHAUX el d* SOUDE
) neauoouv de Mnln«l<>» ont
I rMT*!HYcî,eies'lAtmotiSn«UlBorolU- 
) Inner■, Bronvhltoe, Toux, RefTot- 
: iIlRNementN et toutes 1rs Maladie# 
| 1 u1ior«-«ilou#ee. Au#»l ngrrénhle que

l'réi^ré» lier SCOTT A IWTWNX, DeltertUa

182.1 à lhL'i.im

quartiers, que le général üadorna se 
serait laissé faire une douce violence, 
avec l'espoir, d’ailleurs fondé, d’être un 
jour, tôt ou tard, excusé par ceux dont 
il avait transgressé les prohibitions.

Conclusion : si Vitalii* ne ne inet, pas 
à remire une consistance nouvelle à la 
loi du 13 mai 1871, je lui prédis à bref 
délai des difficultés aigues, même avec 
un Pape malade. La trêve est rompue, 
et je défie bien à la triple alliance «le 
la rétablir.

f KENDALL’S 
.SPAVIN CURE

avait cru

émancipé que des enfants. Aux premi 
ers pas tentés dehors, le grand air li n 
avait grisés ; ils trébuchaient, privés «le 
toute initiative et désarmés dans la 
lutte pour l’existence. Ils regrettaient 
la main qui ks étreignait, mais qui. «lu 
moins, les faisait vivre. La périixlc 
d'incubation <1«* la lils-rté sera longue

‘r.Sr.î*!ïrar.nT.rsffl.srtir*
tint blUu r. Hwui proof below.

ENDALL'S SPAVIN CUBL
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liHMimR ur

Jumujui# Bat anu Truttiso fliu______ _
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e. B. J. XunilxOo.
eiwr Sir* : l lime alwer* pnroa—Rd roer Era
aliyewv.n v'ura by the hiilf -loeen Dottlee, J 
•ml.l Ilk* prtere In Inrg. r «im.ntlty. f think It » 

n • of Ihu U *t IlnlmefiiA on ourth. t nr~t Tvrt l * 
u uij eubto* for ihni »o#raV.uruuuiy, I'HiZ A. bm,

IUNE VISITE
A

LEON TOLSTOI pour eux.
Il est vrai «le dire, pour être juste, 

qu’il nous a ét«i donné «le voir un 
spécimen «le paysan prodige, citant 
Descartes et Shakespeare. Mais, outre' 
que c’était en russe et «jue j’ai grand’, 
peur d’avoir mal compris, il est permis 
de se demander si ce paysan unique 
n’est pas un paysan «l’opéra-comique.

Nous regagnâmes le château. Cepen 
«laAt la soiree s’avançait il fallait son
ger au départ. Au moment <k monter 
en voiture, n«>us serrâmes une dernière 
fois la main «le nos hôtes. Lt chaleur 
«lujour était tomls'-e. Dans ce cadre 
exquis de fleurs et <1«* verdure que pailh 
talent de rouge,, les derniers rayons du 
# >l#il couchant, se détachait en pleine 
lumière le buste de l’auteur *\'Anna 
Karénine, dont le génie jetait encore, 
lui aussi, <1<*si vives clart«'-H et «1-mt 
l’œil câline avait Vair «1«* fouiller Vau 
delà. Sur son front semblait se «léta 
cher en lettres «Je feu le vers du poiVte : 
Rien ne trouble si fin : c’est le ecir d’un

Octave Houimili.h.

Helon votn*
LENCALL S SPAVIN CURL

De Pétei-slsiurg à Jasniaia-Poliana, 
où demeure 1<* comte Tolstoï, la transi
tion est brusque. Sortir d'une ville 
encore tout imprégnée «lu relent des 
manifestations de Cronstadt, avoir sé
journé dans une atmosphère «l’enthou
siasme, au milieu degirondollesàpeine 
éteintes, d’inscriptions récemment dé
crochées—dont une, tracée de la main 
d’une jolie femme, portait encore : 
e Vivent les maris français ! » (sic)— 
et puis de là pénétrer «lans la retraite 
du grand écrivain russe, cela fait un 
contraste saisissant et une sensation 
étrange.

Cette sensation, je l’ai éprouvée pen
dant notre récent voyage en Russie, 
lorsqu’en compagnie de M. Charles Ri
chet et «le M. le professeur Grotte, de 
Saint-Pétersbourg, j’ai eu la bonne 
fortune de passer vingt-quatre heare# 
sous le toit hospitalier du comte Tole-

_ n*, 'i*LTN H. Y„ NuremlwE
•*. B J. Kenu.u *o.
Lwar Sim : I «Uwlre fouir* »<m «*etfm»n!el at bu •oml ouüilon of your Ki n-lell -SimTlnfum. 1 he* 
su! Il f-,r I umrm ee. Hlllf Joint# axi 

• p* vine, en-l I hnv«• f«,tm<! Il a mire cure, I oordT •ily rvvommiml il «v ailboreenmn.
Yuure truly, A. H. Orunmt,

Ménager Troy Laundry »«*bl#B,

« une Iy>ge «1<! cette juridiction, ««u 
ayant été reçu maçon «lans l’une «Voiles.

Le nom le plus approchant <|ui s’y 
trouve est relui «Je Martin Ferrety qui 
fut reçu maçon en Van 1819, à la f«'u«« 
I/»ge n 157, tenue à la 1 lavane (Cuba ), 
sous l’ohédienœ «lecette Grand l/»g<‘. 

'Fraternellementà vous.
H on. Richard Vaux, John Thomson, 

Grand Maître des Orand-Héerétuire.
maçons <k Pensrlvanie.

C«* point essentiel acquis, il est 
peut-êt re inutile de faire remarquer : I 
que Victor Emmanuel n’est Grand 
Maître ni du Grand Orient, d'Italie ni 
«l'aucun grouj»; de la Maçonnerie itali

TENDALL’S SPAVIN CURL
* ». 0,“°'
'Irut ; 1 "'••I It my duty to nnj whet I have doe# 

«•lih y-mr X. iidell's bj.u- in Curo. I h*»e oureq 
•w.-nty-flve korer* llml I,ml hpnvlne, ten ei 
if In# Hour, nlrm anil, u-d with *|g lies# ae* 
•i»' ifof 111# Jiw. Alncr I hare had on#of you* 
,K,k» and fdlow -N. tbo dlrwllona, I hare bore# 
wt • case -*- any kind.

V truly, A.ipRRW TPMnra,
Ilore# l>ootea

(ENDALL'S SPAVIN CURE
I*rloe|l fwr liottle, or *1* Ixittlae for #8. All Dnue 
«t» bav., iLorcaoicet II lor you, >r It will beeedl 
. any inMreeeoii re«*«4pl of vrte# by the prooria* 
ra. Ur. B. J Knnoau.Co., Kniwlairgh Fall», Vk
OLD 41Y ALL DUlIOaUTA

enne ; 2" que le journal les News Maso- 
nit est complètement inconnu. N sus 
pourrions encore ajouter que la juris 
prudence maçonnique n'est en aucune 
manière conforme à celle qu’indioue la 
note qui nous occupe ; mais, évident 
ment, cette démonstration est suj»er 
flue. Nous nous lH>rnons à engager les 
journaux étrangers à la Maçonnerie, 
mais qui \ 
n<: public 
notre institution«ju'après do personnes 
compétentes

t jï.
A quelques heures de chemin de fer 

de Moscou, nous descendons à la sta
tion de Toula. Une voiture nous at
tend à la gare et nous, mène directe
ment à Jasnfiïa, qui est à une demi- 
heure de là.

Nous accédons au perron, après avoir 
longé Vallée du parc ombragée par de* 
arbres séculaire* et tellement pressée 
que les rayons du jour ne filtrent qu’a
vec peine au travers. La maison a un 
aspect simple et coquet dans son en
cadrement de fleurs et de verdure; elle 
apparaît échancrée et comme ayant 
fait péniblement sa troué*' au milieu 
du bois sombre.

La comtesse est là avec sa fille aî
née, Mlle Tania ; elle nous fait le# 
honneur» de chez elle avec une grâce 
charmante. Son mari arrive sur ce» 
entrefaite» en tenue de travail, chaus
sé de sandale», les rein» ceint» d’une 
courroie.

IX. Franc-Magon »lui portent quelque intérêt, à 
•;>r de documents relatifs àL* frei c miçonnrrie s /té 

notamment r c moue 
|wp“ Pie IX, «pii en av

Caubkt.
(M. Floqnet, JoruvAI. 

officiel «fu l'Jilécembte 
page 2,577.) IfliSSi

eang, ne «*o#ttpe pee. ne Utigoe V t
»#• l'eetoee# et ee notre» pa» les ---------------------------------------------------- , <

■ dente. En prendre geeuee à ■ mm____________________________________

Æ*szssi. B eBBBeaBBBEDaia*

Le Monde maçonnique, dans son 
numéro de novembre 1874, a publié 
cet intéressait article «le M. Caubet, 
ancien chef <k la police municipale, et 
qui fut, de s«>n vivant, un des digni
taire» de la franc-maçonnerie.

Il prouve que Pie IX n’a jamais été 
franc-maçon, quoi qu’en ait dit avants 
hier M. Floquet.

Plusieurs journaux, ont reproduit la 
lettre suivante :

D’après le» News-Masonis ( S ourdies 
maçonniques), la grande loge de» 
francs-maçons du rite écossais, de Va
rient de Pakrme, a expulsé de la con
frérie, le 27 mars dernier, Mastaï Fer
ret i, couronné pape et roi sous le nom

L'auteur d'Anna Karénine a dépassé 
De moyenne taille, le» 

cheveux et la barbe d’un bhm» de nei-
lu Eonrintame

ge, l’œil voilé de# penseurs qui voient

LEON XIII au milieu de ses désastres, trouva une 
minute pour applaudir à la campagne 
«lu général Cadorna. Ce fut la France 
par l'organe de son nouvel envoyé, près 
k roi Victor-Emmanuel, le célèbre 
avocat Sénart. On cite de lui une 
lettre au Roi, commençant par ce# 
mots : — n Je ne veux pas différer 
d’un instant à adresser à Votre Ma
jesté, au nom de mon gouvernement 
et en mon nom personnel, mes félicita 
lions sincères pour eet heureux événe- 
nement, et l’expression «le mon a«lmi- 
ration pour la modération et l’énergie 
«jui ont présidé à sa réalisation, n On 
voit que l'habitude «lu Palais n'avait 
pas développé piéciséinent la fibre di
plomatique chez M. Sénart.

Mais ce n’était pas assez pour Vic
tor- Einmanu«‘l de s’être rendu maître 

. de Rome par Itxs armes, et il ne pou
vait du. jour au lendemain aller y fixer 
sa résidence. Il fallait, au préalable, 
définir par une loi précist* comment l'I
talie entendait la lilx*rté du Pape dans 
Rome capitale. On soumit alors au 
Parlement, <|ui siégeait à Florence, un 
projet de loi énumérant la nature des 
garanties «jui seraient assurées su Saint- 
Siège, dans l’exercice de ses fonctions 
spirituelles, et jusqu’aux domaines, pa
lais et églises, dont la jouissance, la 
jouissance seule, lui appartiendrait.

Cette loi des garanties, qu'on ne 
plus assez., est pourtant très intéres
sante, surtout «lepuis que les Italiens, 
englobant la papauté dans leur haiav 
contre la France, ne crient jamais : A 
bas la seconde ! sans y ajouter : A bas 
la première ! Il est vrai que la dite 

I loi remonte au 13 mai 1871, époque à 
laquelle les Français avaient bien d'au
tres soucis en tête et la Commune. 
Mais aujourd’hui, reprenons-la, regar
dons de plus près ce qu’elle contient.

D'alxml, l’assurance «jue la personne 
du Souverain-Pontife est sac nie et in
violable, et que tout attentat contre 
elle, est passible des nu-mes peine» 
qu’un attentat coutre k Roi. Arrive 
aussitôt l’article 2, qui prohibe avec la 
dernière sévérité ter-offenses et les in 
jures commises directement «xmtre le 
Pape par des paroles et des faits. Com
me tout cela est édifiant, après lesscaa- 
dalas du 2 octobre ! Où en sont les 
jioursuites intentées contre leurs au-

Vient ensuite une dotation dî 3 mil
lions 225,000 francs de rente annuelle 
en faveur du Saint-Siège,pour subvenir 
au traitement du chef de l’Eglise, à 
l’entretien ordinaire et extraordinaire 
et à la conservation des palais aposto
liques et «le leurs dépendances. Enfin 
parmi ces derniers figurent le Vatican 
et Lntran, ainsi que les édifices, jardins 
et terrains qui y sont annexes, jusques 
et y compris la villa de Castel-Gandol- 
fo; 1e tout, répétons-le, en jouissance 
et non à titre de propriété. Dans 
d’autres chapitres de la loi, toute faci
lité est promise au Pape pour sa cor
respondance, ses relatvms postales et 
télégraphiques au dehors, pour la réu
nion «les conciles et des conclaves. En
fin, il conserve 1e privilège de recevoir 
et «l’accréditer «tes ambassadeurs, cou
verts des privilèges internationaux 
habituels.

Je n’ai pas besoin de dire que le 
Pape n'a jamais reconnu la loi de» ga- 
ranties du 13 imii 1871 ; la dotation 
qu’elle lui fait devait notamment lui 
répugner beaucoup. Mais enfin, si 
ces prétendues garanties réduisaient 
le chef de l’Eglise aux conditions d’un 
curé de ctçppagne qui ne peut faire 
une procession dan» son village, paroe 
que cela déplaît à son maire radical, 
cependant 1e Pape en avait joui jusqu’à 
présent par la force même des choses, 
le gouvernement italien ayant tou
jours considéré comme un devoir d'hon 
neur de rester fidèle à sa parole.

Maintenant, où passe sa bonne vo
lonté et que devient sa force contre 
las agitateurs et les émeutiers, du jour 
où ceux-ci se promènent impunément 
dans les rues de Rome, en demandant 
l’aliolition de la loi de 1871 et ^expul
sion «le Léon XIII t La situation est 
donc plus grav# qu’on ne l’avoue, et 
ce qu’on peut dire déplus anodin à 
son sujet, c’est qu'elle impose à l’Italie 
des précautions et des devoirs, dont 
ne saurait la dispenser le cri de Rome 
capitale, poussé par nos démocrates et 
même par nos ministres, à Nice ou 
ailleurs. Le parti qui nons gouverne 
avait placé depuis trente ans toute» 

espérances dans l’Italie, et l’Italie 
arrivée au pinacle, n’est plus que l’ins
trument des vainqueurs de Sedan ! 
La lettre de M. Sénart à Victor-Em

ET

LE ROI HUMBERT
Rome capitale a été récemment k 

théâtre d’incidents bien douloureux 
pour le gouvernement et le peuple 
français ; mais il est permis de croire 
qu’ils ont caurè une inquiétude aussi 
profonde au Vatican, et on commence 
à savoir qu'ils n’ont pas jeté de moin
dres soucis dans l’âme du roi Humbert.X 
Singulière figure que celle de ce mo
narque, «jui a quelque chose de la tête 
«le M. Luckroy, avec sa moustache hir-

\

'sute et scs yeux'toujours en mouve-
II ne demande que la paix avec 

1e Pape: mais parmi les politiciens les 
plus dévoués à sa personne, il «simple 
par centaines des esprits exaltés, à qui 
Rome capitale no suffit pas, tant qu’el- 
l«* renfermera à côté du chef «le la
maison de Savoie, le chef de l’Eglise
catholique.

L’inventeur de ce mouvement est 
Ménotti Garibaldi, qui aurait bienvou 
lu, paraît-il, assister aux fêtes «le Nice, 
mais qui s'est trouvé empêché ce jour- 

Menotti Garibaldi, fils aîné de 
l'agitateur fameux de ce nom, a donc 
imaginé «le faire soumettre au peuple 
italien, par v«»ie de plébiscite, la ques
tion de savoir si le Pape ne doit pas 
être expulsé de Rome, et contraint par 
là même, d’aller chercher un asile en 
dehors «1e l’Italie. Ménotti se démène 
beaucoup à ce propos ; il recueille des 
signatures chez les frères et amis, et on 
prévoit que bientôt, il créera des embar 
ras sérieux à son gouvernement. Mais 
Ménotti est [un ami du ministère, quia 
besoin de son intervention, et on le 
laisse faire, comme on laisse faire 
ici fréquemment «les disputés com
promettants, pour ne pas troubler la 
faineus<- concentration républicaine '

Or, je soutiens que le plus contrarié 
«le ces manifestations impolitiques, 
c'est k roi Humbert. D’abord, ks tra
ditions de sa famille, autant que l’in 
fluenexi personnelle de la reine, lui in- 
terdiseht de se faire le persécuteur de 
la papauté. Victor-Emmanuel l’avait 
bien été sous toutes les f«>rmes, mais, 
sur son lit de mort, il fit amende hono
rable dans les termes les plus explicates. 
En lui succédant,'son fils s’appropria 
l’héritage paternel dans toute son éten
due, avec la volonté, toutefois, de pré
parer la paix «t la conciliation sur çe : 
terrain avec le Souverain-Pontife, et 
se flattant «le pou voir remplacer dans 
cette besogne les traités solennels, par 
des modus vivendi plus pratiques. C’est 
iju’il était, dès !• début, et se trouve 
toujours lié par des lois, qui consti
tuent, au su du monde entier, l’ensem
ble des garanties sous lesquelles vit à 
Rome 1e Pape qui, d'ailleurs, n’y a ja
mais donné son approbation.

Eh oui ! dans le tumulte de ces der
niers temps, qui parlait de la loi des 
garanties 1 Qui se doutait même de 
son existence 1 C’est donc 1e moment, 
de rappeler en quoi elle consiste et de 
dire ce qu’elle vau t .

là

.ft

L’histoire «le la conquête de Rome 
en 1870 est bien l’épiaode le mieux fait, 
pour mettre à nu k machiavélisme du 
gouvernement italien, quand il croit 
soVintérèt en jeu. L’Empire venait 
d’être renversé le 4 septembre, et la 
République proclamée en France. Pa
ris était investi et Metz déjà bloqué. 
Les Italiens s*e dirent aussitôt : «. C’est 
le moment ou jamais de déchirer la 
convention du 15 septembre, personne 
n’étant plus là pour nous rappeler à 
son observation, puisque Napoléon,!JJ 
détrôné est prisonnier de guerré. Le 
temps de préparer notre expédition : et 
«lans dix jours Rome est à nous ! «.

En effet, 1e 20 septembre 1870, une 
armée de 60,000 hommes, placée sous 
le commandement du général Rafflaele 
Cadorna, vint battre en brèche la Por
ta Fia. Le Pape ne répondit pas à 
l’attaque des Italiens avec l’espoir d’y 
tenir tête longtemps ; aussi quand il 

’eut été bien constaté qu’on lui 
fait violence, il donna ordre de hisser
le drapeau blanc et de capituler. Tout 
se passa d’ailleurs honorablement des 
deux côtés ; la tenue de» aoldate ita
liens fut correcte, la chronique d’alors 
ne les charge d’aucune brutalité. Puis 
vint 1e plébiscite pour ratifier la con
quête : il sortit des urnes 45,000 
contre 46 non. N’était-ce pas
veilleux, en vérité î

A la suite de cet exploit, l’Italie ne 
fut pas, je crois, complimentée par 
beaucoup de puissances. Une seule,
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LE CANADA, MARDI 29 DECEMBRE, 1891.! '

\< maintien de relations amicales avec de* 
\>t\y* étranger*. Il a dit que te' était le 
en particulier avec Vit*pagne.

M. Hi hot a dit que le gouvernement vou
lait avoir sa liberté d'action, mais il a décla
ré en môme temps que le gouvernement 
n oublierait pas le respect qu'il devait au 
parlement.

Le projet de loi a été finalement voté.

COURRIER DU JOUR MORT SUBITE
Non* regrettons d’appt cadre la mort de 

M. J. B. Ifaon*!, arrivée hier à sa résidence 
à St Eu si ache.

M. Daoiwt a été depuis plu* de quarante 
ans le représentant du comté des IXux- J 
Montagnes. Il était un des orateurs les 
plus populaires du parti contervateu*.

Il ett m’ le 15 janvier 1817, à Sa-ni Eus 
tache. Le 10 janvier 1843, il épou t Mlle 
Z. S tint .Ian ri ce, de Saiut Liurent. 11 est 
élu par u clama lion j*>ur le comté des Dtuix 
Montagnes, en 1851 à LAss.inbléc L/gi la— 
live du Canada.

En 1867, il fut réé'ti de nouveau par ke- 
clams lion

En 187*2, il se retira pendant qielq-. s 
années de la vie publique et accepta la jHisi- 
tion de dép ité préfet du p 
Vincent de P«ul, qu’il conserva jusqu'en 
1825. Il rétigna à cette date et fut élu p r 
acclamation député des Deux Moutagms 
a ix Communes.

COMME LES CHOSES 
CHANGENT I I Pain Electrique.Bismark en Danger,%c danaîia, DANS LR8 SALLES DU CLUB DR A 

MATIQUE
SOIRÉE INTIME

Samedi dernier, dans la soirée. MM. lèe 
membres du Club Dramatique d’Ottawa, 
dont lea bravoa qui les ont accueilli* der 
niirement sur la scène de l'Opéra, résonnent 
encore agréablement * leurs orei les, ou
vraient avec leur urbanité habituelle, l<s 
portes de leur tcmp'e de Molière, brilDm- 
ment illuminé pour la circonst ince, «t 
conviaient à un charmant soup r quelques 
uns de leurs amis. Là, en famille, dan* 
l'intimité, après les efforts inouïs que l'on 
avait fai a pour arriver à si bien interpréter, 
à jouer d’une façon si magistrale, la fameuse 
pièce " Le Courrier do Lyon ", dont on fré
mit eitC'To au souvenir <le* épis ides p dpi 
tacts d'intérêt et d'émotion, que ce dram" 
renferme à chacun de ses actes, ces metsieur;-, 
après avoir subi le f u rie la ampe, et r.-m 
porté la bataille, ont voulu dans un bri lant 
souper se resserrer davantage, se raco- ter 
leurs émotions de jeunes premiers, quand h 
public les acclamait de leurs bravos répétés, 
pour leur belle et consciencieuse interpréta
tion des rô'es diffic les, que sans crainle «Z 
sans peur, ils avaient acceptés à remplir. 
L'intrépide directeur, M. Aube, le 
vaillant M. Chateau vert, l'âme de 
toute entreprise de charité, M. St. 
«Loques, qui excelle à mettre srs amis à 
l'aise et à leur r. n lie le temps le plusa~r a 
ble possible, ainsi qu 11 ,us les membres du 
Club Dramatique, ont donné à leurs invité*, 
une de ces fêtes art:stiques, qui font époque 
dans l’existence d’un cercle Au nom «le tou 
le< invités, on adresse Its plus sincères re- 
mt-rc'ements à MM. les membres.

M. Au lié, a déc'amé, à la perfection, un 
morceau merveilleux en vers ; M. Chateau 
veit, nous a tourné Un de ses discours, i ù 
l’esprit pétille à iliaque mot et M. S:. Jac
ques s’e-'t multiplié de tous côtés pour faire 
p aisir à chacun. Plui-ieuis autri s membn • 
ont pris la pat oie, eo sont fait applaudir et 
tout le monde ét .it heureux : l'amitié la 
pl .s franche et la plus cordiale présidant à 
ces egappes arlislii/ues. Que dire du menu, 
M. Aubé l’avait sorti de la grotte mysté 
rieuse do Monte Christ n . boissons excel

JOURNAL QUOTIDIEN DU SOIR. La PATRIE d hier publie un portrait dg 
M. Beaubien, le nouveau ministre de l’sgn- 
cu’ture de Québec. Ce por.rait est dû à la 
plume d’un des rédacteur* de 
du 3 mai 1882 ; ne»s en reproduisons les 

suivan's afin de démontrer, comme

La Fance et le 
Vatican.

La Vallee de l’Ottawa, Résultat d’années d'études et d'expérien
ces coûtant ires-cher.Jour-rai Hebdomadaire à 16 Pages. 

Bureaux .r)68 et 070 lii'j-. Svhbex,
OTTAWA, ONT

La Minerve

paesigcs
les choses changent dans ca bas monde.

(La Minerve, 3 mai 1882.)
CONDAMNATION I)E DEUX ESPIONS 

Saint Etienne, 29 déc — Le» nommée 
John Cooper et Walter Redwell, deux An • 
glai* arrêté* le mois dernier à Saint-H'ienue 
pour avoir cherché à corrompre de* ouvriers 
de la manufacture d'armes de cette vi le, 
afin do se procurer des m'odèh.s des nou
velles carabines française et russe, ont été 
c indamnés, Cooper à 15 mois de prison et à 
3,000 franc* d’amende, B dwell à 2 mois de 
prism et à 1,000 francs d'amende.

Au moment de son arrestation, Cooper a 
avoué à la police qu'il cherchait à découvrir 
le mécanisme de* nouvelles armes pour en 
envoyer la description à une fabrique d’ar
mes à feu de Birmington(Ang cleric), Bed- 
well, au contraire, a eoii'enu qu’il n’avait 

une mauvaise intention **n venant vi-iter 
^aiiit Etienne.

JAS. WARNOGK.Lord Dufferin a Paris.Mardi, 29 Decambre, 1891.
jjerte d’un ami n’est pas un dé

plaisir ordinaire ; mais en politique, 
c'est une peine cuisante, parce que, 

l’intérêt qu’il y a pour un parti 
de montrer une grande force nuinéri 
que, il y a des liens d’amitié qui ren 

comme des

494 RUE SUSSEX.

Telephone 534.
Les Traites de Com

merce au Sénat.

Son Excellence le CHEMIN DE FER

Intercolonial
Il a été réélu par acc’amation en 1873, et j La route directe entre l'Ouest et tous les 

avx éle ctions générales de 1882 points du bas du St. Laurent, de la Bais
*> « » «•*; - i-i » * v f-

position, n.aii dans le seul but de 1 oh iger u j Ecosse, Vile du Prince Edouard, le Cap 
comté, car on redout* l Breton, les Iles de la Made tine 

neuve et St. Pierre.
Iæs trains 

Halifax, 
et se ren
sans changement de chars, en 
30 minutes.

Les chars de* trains express direc 
Chemin de Vlntercolonal sont bril 
éclairés par l’électiicité et sont chauffés par 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et à la 
sécurité des voyageurs.

A tous les trains directs sont attachée de 
chars réfectoirs et dortoirs, nouveaux et 
élégants de même que les chars salons pour 
le jour.

Les bains de mer les plus en vogue, ainsi 
que les endroits de pêche les plus recherchée 
sont situés sur la route de (’Intercolonialqui 
s’y arrête.

L'attention des expéditeurs est appelée 
les grandes facilités offertes pour e 

transport de la farine et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provinces 
de l’Est de Terreneuve, aussi pour l’expor
tation di 
marchés

Pour billets et
prix et le passage s’adresser à 

igcnt des billets,
Sparks, Ottawa, ou à

ROBINSON,
Agent du Fret et des Passagers 

pour l'Est, P.Q 
i face du

.awrence Hall, Montréal 
Surintendant Général, 

Bureau du Chemin de Fer, 1 
Moncton, N.B., 18 Juin, 1891. J

ei ci -r de St-Condamnation de Deux Espions.
dont les député* intimesGOUVERNEUR - GENERAL «ans clia- 

M. Beaubien
frères. Aussi, ce n est pan

NOUVilLLBiS X33B PARTOUTgrin que nous voyons 
abandonner le parti qui l’a fait et qui 

tous ses défauts,

—DONNERA
(Service spécial de dépêches télégraphiques)

l’a support»; avec 
croyant qu’il avait des qualités pour 

Nouh attendons vaine-
L')RD DUFFERIN A PARIS 

Paris, 29 déc, Le gouvernement anglais 
visât de désigner lord Dufferin, en rempla
cement du regretté lord Lytton, 
ambassadeur britannique à Paris.

Lord Dufferin, fils du quatrième baron 
Dufferin, est Irlandais d’origine et âgé d'une 
soix mta-ne d'années. Elevé en Angletene, 
il quitta l'Université d'Oxford pour aller 
visiter sa patrie pendant la grande famine 
irlaud -iso do 1816 47, et publia un récit de 

voyage, qui fut très renia-qué. Aptes 
avoir été attaché à la maison de la reine, il 
lit partie de la mission diplomatique de lord 
John Russe I à Vienne en 1855, pais entre 
prit en Irlande un nouveau voyag-, dont il 
publia également le récit. Envoyé en IgfiO 
par lord Palmerston eu Syri comme 
mihwiiie du gouvernement, pour y faire une 
empiète sur les mass tores de chrétiens, il 
devint ensuite s .us secrétaire d'Etat, puis 
sous secrétaire de la Guerre. Peu après 
avoir occ >pé les fonctions de ch .ncelier du 
duché de Laucastre dan* le cabinet G ad 
stone do 1878, il fut désigné pour lemplacir 
le marqui* de Lornre comme gouverneur 
général du Canada; puis en 1879 commença 
sa carrière diplomatique, comme ambassa
deur d'Ang'utei ve à Maint IV-tersbourg, en 

placement de lord Augustus Loft us,
après, au moment mémo où 

éda-a't le eeu'èvemant J Arabl pacha en 
Egypte, lord Dufferin représentai l’Ang e 
terre à Constantinople, et mena si habile 

les choses que la Turquie laissa les 
forces britanniques envahir la vallée <lu Nil, 

leur faire uppir it ion L'Egypte occu 
pée, ce fut à lord Dofft fin que le gouverne
ment anglais confia la tâ lie d’y organiser 
dans tous scs détails un nouveau régime, 
laissant au paya dis Pharaons l'apparence 
d’une indépendance subordonnée à la suze
raineté de la Porta, mais étab’hmi.t, en 
fait, le protectorat hiitannique.Cette œuvre 
considérable, lord Dufferiif s'en acquitta en 
quelques mois, exposant le mécanisme du 
nouvel état de cho.es élaboré par lui dans 
un rapport, qui passe b bon droit pour un 
chef d’œuvre de clacté «t de finesse. Ou 
suit qu’il a depuis occupé, comme son pré 
décesseur à l'ambassade anglaise de Paris, le 
poste éminent de vice-roi des finies, pour 
reprendre, son mandat vice-royal expiré, la 

ière diplom itioue comme ambassadeur 
auprès du Qnii 
prendre congé pour être accrédité auprès du 
la Répub ique fiançaise.

Lord Dufforis. n’est ni le poète, ni l'artiste 
qui chez lord Lyiitton, doublaient l'homme 
du monde Ses nomtinux éc.i's et discours

—DANS I.H-

Bureau du Gouverneur - General, so racheter, 
ment après les qualités qui ne so pro

duisent pHH.
allons donner la photographie de

rester dans
beaucoup son éloquence. .

Le comté des Deux Montagnes pard eu express quittent Montréal 
tous les jours (dimanches excepté) 
dent à destination de tous ces pointa

27 he

| fans ce» circonstances, comme LA FRANCE ET LE- VATICAN 
RomÜ, 29 Tléc. loe comte Lefebvre de 

Béhaine, ambassadeur de France auprès du 
entrevue particulière

Bâtisses l>< Pari emem
M. Daousi, un dépa é zélé «t actif, la pro

do l'homme, sûr d’avance que personne 
contredira.

Chacun naît avec le caractère qu’il

Vendredi, 1er Janv. '92 honnête eit iyen, et 1 parti con 
de scs membre ft 1 s plus fijèl ssei valeur un 

et let plus dé
(A continuer au r lu troisième page)

laminent
saint siège, a eu 
avec le pape. L’ambassadeur a donné au 
pape l'assurance que la Fiance ne considé
rait que com-ve un nuage passager la lécen- 
te attaque des radicaux contre l'Eglise et 
l'attitude des évêques français.

M. de Béliuine a engagé Léon XIII à ne 
pas juger des sentiments de la France, d a- 
piès les paroles violentes qui onU-4té pro
noncées à la chambre des députés. Le gou
vernement français désire garder les rela
tions les plu* amicabs avec le Vatican, afin 
de taire prévaloir la politique du pape, en 
faveur de la République, 
d'agir du saint siège a fait naître dans le 
c<cur de la plupait des Fiança s de vifs sen
timents de gratitude à l'égard du pape.

Dans la matinée, le pape avait célébré la

ne nous
ENTRE

Les heures de 12 et 1 
heure P M.

doit, traîner toute »a vie et nous ne 
blâmons pas l’homme en particulier 

les faiblesse» de la nature. Mais, LES N|EILLEUI(£S
lorsqu’il s’agit île la politique,

impitoyable ; parce que la PHOTOGRAPHIES!de deuxLes Messieurs devront se munir
qui sera Lissée à la porte du bu- 

du Gouverneur Général, et l'autre qU| 
sera remise à l’Aide-de-Camp de service.

sommes
politique, c’est-à-dire l’amour raisonné 
de la patrie est au-dessus tie toutes les
autres considérations. M. BkaUHIRN

-A—

L'Elite Photo StudioPar ordre, I.K (,'All ACT till KKST TltO P MKSql'IN, AKII.COURSIK.
Aille-le Camp de service. Cette manièreTROP PLAT POUR HT II K UN HOMME POLI

Il n’a jamais phn.sk qu’a lvi

PKIt H LUI-A

117 RUE SPARKS.
Diplôme Accorde a l’Expo

sition Centrale Ca
nadienne.

*TUne Dame parlant Français ;eçoit lès 
visiteurs.

TIQUE.
HT AU PÉCULE QUE SON

Hôtel du Gouvernement, \ 
Mardi 29 Déc. 1891. /

c grains et des produits expédiés aux 
de l’Europe.

informations concernant leCela ne suffit par, ni au

BEAU COMTÉ u'HoCHKLAVA.
LAISSÉ. 
PAYS, NI AUECHOS DU JOUR messe et reçu les fonctionnaires de sa mai- 

sou, les i-oldate de sa garde et les membres 
e tous les autre* services de sa maison ; 

oeux-ji venaient ldi offrir leurs souhaits de

K. KING, s 
27 rue !

M. C. A.Corne’ier se présentera à Joliet te 
contre M. Kazinet.

M. Frank J. Karri-Il a retiié sa 
tare dans le quartier By.

fE. W.La politique de M. Beaubien se re- 
tellement dans un sentiment

l- n tes, pâtisseries délicates, viandes froides 
recliercbées, c-garcs exquis et par dessus 
tont : l’aménité la p us grande.

On s’ett s paré tard le matin, après avoir 
té des art*, de la littéral u e de

d'égoïsme que c’est lui, qui, en 1872, a 
organisé contre sir George E. Cartier, 
la conspiration qui a tué notre plus

candida- NEVI LLE St. Jacqt 
St. Law

1364 rue 

1). POTTINGKR,

Nouvel An.
Paris. Le Diritti), de Rome, dit que le 

pape a l'intention de conférer la Grand’- 
Ooix du Christ à l’a-chivêque d'Aix, comme 
marque de sympathie. Si ce renseignement 
du DlRlTTO est exact, cela prouverait que le 
pape vont jeter un défi à la France ; il pour
rait en résulter de sérieuses conséquences.

On va présenter do nouveau à la chambre 
un projet ue loi qui lui avait été soumis, il 
y a longtemps, par M. Labrousie, député 
ladical. Celte lui avait été adoptée par la 
chambre par une majorité de quatre voix, 
mais le sénat avait refusé de la ratifier. Elle

la preste, des amis, des absents, dis succès 
futurs. Permettons nous à notre tuur de

Il est question de M. II. McLean 
adversaire indépendant do M. Pouporc.

comme 97 RUE'RIDEAU.
grand lioihmo d’Etat.

M. Beaubien- voulait alors être in 
vosti du double mandat et, profitant 
,l’une faculté d’intrigue dont jivrsonne 
ne se déliait, il créa un courant d'idées 
tellement faux contre le chef du parti 
conservateur du Bas-Canada, qu'il 
donna naissance à l’idée que sir George 
E. Cartier pourrait bien trahir la pro 
vinco île Québec.

Nous*n’avons pus liesoin de traduire 
cette vérité en termes vulgaires. Cela 
veut dire que M. Beaubien reçut de 
sir Hugh Allan la jolie somme de 
$7,000, plu» l’autre jolie somme de 
$7,000 du comité conservateur. U 
fallait, paraît-il, $11,000 pour élire NI. 
Beaubien dan» le comté d’IIoehelaga.

Aujourd’hui grande ssieinblée à 8t Jean 
à 1 heure. L'honorable M. Mercier y porto- 
r* la parole et sera de retour eu vfffe.ce tmir

F. X.
retire do la 
cxdusive- 

lieux reconsi-

dire : Ad multos ar.nos ! SUCRECe Magasin de

VINS
LIQUEURS 5 CTS.

Un annonce de Quétiev que M 
Lemieux, député de Lévis, su 
vie publique pour te consacrer 
ment à sa profession. M, Leni 
derera saut doute cette déoisi

La législature du Nord O ieat a reçu l'as- 
sentiment royal à 
nouvelle fo-me de gouvernement qui eet 
pratiquonmnt celle d’un gouveriiertiont pro-

— ET—

eon*iste ea une injonction faite au gourer— 
n meut, de ne pis nommer de titulaiie à 
tout siège épiscopal qui ne serait pas com
pris dans le concordat. 11 y a, paraît il, au « 
moins vingt deux épiscopats qui so trouvent 
dans ce cas, c'est à dire qui ont été créés 
depuis la proinu'gaiion du concordat.

Si le projet de loi de M. Labrousse est 
adopté par le parlement, il eu résultera que 
ces siège i 
fur et a m

me*ore eréant une

SI BIEN CONNU
Nous uflions a 

noue serv 
à 5 cents

ctuellemont au pub 
701.8 à nos clients un vrai bon 
la livre, c’est-à-dire à ceux qui 

livre de notre célèbre thé. 
KVSpécial à ce mois ; une petite consigna

tion de thé de 26 cents.

Et RéouvertLes francs maçons de Montréal ont célébré 
grande solennité hier la fête de >St Jean Prix sans coneurrenee possiblepOURRUBES.l’Evai.géliste. Is ont élu M. F. Edgar, de 

cette ville, grand ni lilre/et le Dr Russel, 
de Québec, député grand maître.

ent une

t’p scupa ix seront supprimés au 
esurj que les titulaires actuels NEVILLE & CO,Québec devient une teire féconde pour le 

nouveau tous
Des ordres pour livrai

son immediate peuvent 

etre pris a present.
STROUD BROS.Et quoiqu’il soit bien tard jn>ur

choses ht, convenons que sir 
un singulier

journalisme : il en pousse 
les matins ! Après le Rkvkii. voilà que le 
Matin verra le jour ces jours ci. Il brûlera 
des fagots sous le nez. de M. de Bouclier- 
ville. ____________________

mourront.f.
dont il va maintenant 97 Rue Rideau.George E. Cartier avait 

coup d’œil, quand il nous disait quo M. 
Beaubien était un politicien mallion 
nôte dont il fallait se débarrasser. Iais

BISMARCKKN DANGER 
Berlin, 29 déc. —Le prince de Bismarck 

a failli être victime d’un accident de chemin 
de fer, q ii aurait pu avoir des désastreux 
lésuliais. Il traversait la 
près de la ration ils Friedrichsvuhe. Le 
garde barrière était absent, les barrières 
n'vtaient pas fermées et rien n'indiquait 
l'approche d’un train. Arrivé au milieu de 
la voie, le cocher entendant un train appro 
cher a fouetté tes chevaux et U voiture a 
quitté la voi i juste au moment où le train 
arrivait. Quelques secondes seulement p us 
tard, la voiture aurait été heurtée par le 
train. Hu effet, une autre voiture qui sui
vait immédiatement celle du prince, a été 
brisée, et le cocher et les chevaux ont été

RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.R. J. DEVLIN.Une assemblée aura lieu à Sainte Thérèse 
de Blainviile le 2 jtuviet 1892. L’honorable 
M. Nantel, ministre des travaux publics, 

vues sur la situation provin

en voiture,
remarquables en leur genre, ont plutôt roulé 
eur des question politiques et économiques 

des sujets purement littéraires. 11

jeune» du parti ne voulurent pas le 
croire. Il se disaient entre eux : •• Sir 

vieux amis ;

i*>HEMIN DE FER

uanada Atlantique.La Belle Neige est Arrivée 
Ainsi que mon Assorti

ment de Marchandi
ses pour Noel.

Tout du f aie, vo're 
(London fjiytrs.) V»'*
■cilles. Citron, Orange

Oranees, Gelées, Cit-on«,
Marchandise* en Cannes (

exposera ses 
ci «le. Les honorables MM. Chapleaii et 
Ouimet et M. Leblanc adressa ont au-si la n’en a pas niôins hérité de sa mère qui des

cendait du gland dramaturge Sheridan, le 
goût de toutes les choses de t'espi it, que 
partage du reste sa femme, la ly Duff vin, 
Jri nd-iise comme lui, et auteur de livres de

George veut favoriser 
pardonnons-lui ; mais ne l’écoutons 
pas. o Nous nous rappelons les aspira
tion* de M. Clmpleau dans le temps. 
Il était convaincu que M. Beaubien 
nourrissait d’excellentes intentions, et

parole, dit on.
Il «et question, en France, do différente 

es ais d'une mitrailleuse inventée et perfec
tionnée par M. Carnot, le président de la 
République, et qu’il a fait remanier depuis 
quelques années.

A l’epoquu où M. Carnot inventa cette 
mitrailleuse, il ne prévoyait pa* la grande 
destinée qui l’attendait.

V»: Nouveaux Rjislns 
Gro- Br*Va'ecce et S'ilSST

Extra 
•B, Figues,

ouïes fr 
is, Fèves. (En

Diet
ouvelhe

voyages qui ont récemment vu le j->ur et 
fait rtconnaître leur mérito. Les ipialitéa de 
haute culture intellectuelle qui *oiit *i né
cessaires au reprt^sentaut do la Graude 
Bretagne à Paris ne feront donc pas défaut à 
l'ambassade britannique, où elle sauraient 
brillé l’un moins vif éclat, si le choix de lord 
Salisbury était tombé sur d'autres dip'oma- 
t h,plus r. marqitables par la correction pro- 
fes ionnelle tpie par les mérites de sociabi
lité, dont il a été question un instant pour 
succéder à lord Lytton.

Au point de vue politique, on aurait pu 
craindre que le rftle de lord Dufferin comme 
au t ur du régime de protectorat égyptien 
contre lequel la France ue cesse de protester, 
ne fût un obstacle à sa nomination. Si 
C;tteobjection a été écartée, c'est probable 
mint que e nouvel ambassadeur ne pot t e 
pas, au f ind, la responsabilité d'un régime 
qu'il établit sur .’ordre (le son gom e nement. 
Au surplu*, les tendances politiques du 
marquis de Duff tin le portent plutôt du 
côté des libéraux anglais, du côté de M. 
Gladstone, qne vers les détenteurs actuels 
du pouvoir. De même qu’il s’inspirer* de 
la pohtique égyptienne de ceux ci, tant 
qu i a seront maîtres des affaires, de même 
il ne lui en coûtera guère d’adhérer éven
tuellement, ai aes amis gladstonLns res ai- 
sissent l'an prochain lea rênea du gouver
nement, aux vuee ie M. Gladstone sur la 
néceeaité d'une évacuation prochaine de la 
vallée du Nil. Lord Dufferin n’est pas un 
adversaire pour toujours dea revendications 
f.ançaiees à l’égard de la libération du Delta 
du Nil. Au demeurant, son origine irlan
dau e à laquelle il doit des qu dites d’affa
bilité et de verve très appréciées en France, 
semblent lui assurer dessympa hies spécial a 
dans le milieu où il va désormais représenter 
la Grande Bretagne. Il y a donc tout lieu 
d'espérer qu’entre les mains du nouvel am
bassadeur, les relations de l’Angleterre et 
de la France conserveront la tournure de 
conciliation et de bonne entente que leur 
avait Imprimée le fila de Bulwer Lytton.

i K-Un “n

EB Nouveau Service Rapii
Polr s, r

—ET—

nous étions tous )>our lui.
1 ^ Que les temps sont changés ! Voilà 

M. Beaubien en rupture de ban avec 
le parti conservateur, parce que ce qu’il 
croit être une lionne affaire ne lui est 
pis passé par les mains.

Nous mettons les points sur les i : 
M. Beaubien passe à l'opposition, 
pareequ’il n’a pis été assez habile ou 
assez heureux p>ur contrôler la vente 
du chemin <le fer du Nord. L’accu
sation est grave ; il peut la relever. 
Mais tel est notre défi. Nous expri
mons ce» choses en toute franchise 
piur sonder les dispositions de son 
comté. Les électeurs conservateurs 
du eomsé d'Hochvlaga lui ont-ils donné 
carte blanche à ce sujet 1 M. Beau- 
bien a t il été élu piur lui ou p>ur ses 
électeurs î Toute la question est là. Si 
M. Beaubien a été élu pour lui-même, 
il n'y a rien à dire. 11 joue son jeu et 
il veut en tirer un liénétice quelconque. 
S’il a été élu pour son comté, nous le 
disons sans crainte, il le trahit et se 
moque de lui. Les conservateurs du 
comté d’Hochelaga sont capables de 
faire la distinction entre l’honnête 
homme et le spéculateur, et nous leur 
montrons du doigt M. Beaubien, l'au
teur de tous les troubles qui ont ac
compagné la vente du chemin de fer 
du Nord............................................................

Tomate*,
Fraises, Mûres, Bleuets, Fumes, I
l'è lu s, Pou 

Et ■'oubliL'INCIDENT FRANCO BULGARE 
Paris, 29 déc.—M. Ribot, ministre des 

affaires étrangères, a renvoyé à lundi la 
déclaration qu'il devait faire aujourd'hui à 
la chambre des députas,à propos du différend 
qfl’a soulevé autre la Fra ie > et la Bulgarie 
l’incident Chaibmrne.

Londres, 29 déc. Les agents consulaires 
de L France à Sofia ont réuni plusieurs 
preuves du système de cruauté et de tyran
nie suivi par M. Stambouloff. On cite, par 
exemple, le fait de cent peisonnes qui tont 
testées en priton pendant huit mois, sous 
pr.tnxte qu'elles ét ient impliquées daus 
l’as assinat du mioistve Belchef, au mois de 
mars dernier. Cependant les amis de 
prisonniers atlir,i.ent ne pas les avoir perdus 
an instant de vue, lo jour du crime, et loin 
du lieu où M. Belchcf est tombé assassiné. 
Qu ’q es uns d’entre eux sonts morts des 

es des tortures quj leur a fait subir M. 
Stambouloff, afin de les forcer à parbr et à 
avouer leur culpabili é.

M. Stambîu'off nie les actes de cruauté 
envers les prisonniers politiques dont l’aoou 
sent les agents de U Fiance. Le premier 
ministre prétend que tous ces prisonni-rs 
étaient des espions russes et il déclare qn’d 
aime mieux donner sa démission que de 
Lire 'a moinlra concussion à U France, en 
ce qui concerne l’expulsion du journaliste 
Cli idourne.

Nous avons lu dans La Minv.rve l'appel 
chaleureux (pie l’honorable M. l’assé a fait 
à l’as s jmblée do Montréal s. modi dernier, 
en faveur de sin nouveau clief, M. De Bou
cherville. M. Tassé a décimé formellement 
et sur son honneur, qu'il y a certains péchés 
que le vertueux M. Do Boucherville n'a 
jamais commis.

Après tout, M, Chupleau avait peut-être 
plus raison que Ton ne le {tense, loisqu’il 
parlait de M. De Boucherville comme d'une 
noble impuissance.

Ht ■'oublies pae mon célèbre Thé de 26c 
Thé, 6 livres pour $1.00.

“Joyeux Noel a Tous."
La Ligne la Pins Courte et la 

Plus Rapide.
En activité le 29 Juin 1891.JOHN CASEY,

VENEZ VOIR LU CONVOIS PARTIRONT DK LA O A RK DK LA 
BÜK ELGIN COMME SUIT !FONDÉ DE POUVOIR

L'EXPRESS DE MONT 
REAL8.00 A. M.RUE DALHOUtilE.

< tonte* les stations entre Ottawa 
«an, se reliant à la jonction dn Côtean avec 
e traîne du Grand Tronc poor l’Ouest, et à 

Montiéed avec tous lea trains pour l’ea 
e sud. Arrive à Montréal à 11.36.

H fin D M L’EXPRESS DE MONT- 
ViUU I* III. ié*l rapide limité n'arrêtant

' lu’à Vaeaelman et à Alexandria entre Otta- 
! va et le Côtean, a un char réfectoir, et ar- 
| ive à Montréal à 8.20, ae re’iant aux trains 

nt Central et du G 
i pour tous lea po nte à l'Est. Portland, Ri- 

a e «u. i rière du Loup, Dalhousie, etc.Avis aux Chasseurs;
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 

i Troy, Albany, Boston, New-York, Phila- 
! lelpble, et tons lea points an aud, aveo 

chare dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jnaqo* Boston et Ottawa at New-York. (Ce 
train arrête à toutes lee stations entre Ottawa 
et Rouse’* Point.

de arrêtant 
et le Cô-PÉWIfS

Voici l’opinion du Canadien relativement 
à l'élection de Richelieu

La lutte est vivement engagée dans ce 
comté, et s’il faut en juger par les débuts, 
le candidat ministériel, M. Morgan, va faire 
un plongeon de première classe 
candidats *e sout rencontrés à St Joseph 
après la messe dimanche. M. Moigan s’est 
déclaré partisan quand même du cabinet : 
en d’autres termes, il aliène cette indépen
dance politique qui ett la garantie de l'élec
torat et de la bonne administration des

M. Bruneau a un programme plus sage et 
plus rationnel. 11 s’est déclare favorable à 
des relations commerciales plus étendues 
avec les E.ate Unie, tt plus propres, en 
conséquence, à agrandir nos opérations agri
coles, industrielles, etc. Il est partisan de 
M. Laurier et de sa politique, sans se lier, 
toutefois, d’une manière absolue, à appuyer 
toutes les mesures que proposera l’oppositi
on. Ses idées modérées et la loyauté de ses 
déclarations, lui ont valu déjà des adhésions 
importantes, entr’autrea cel e de M. le sé
nateur Ouévremont qui a chaleureusement 
appuyé la oanditure à St Anne et à Sorel, où 
il a porté la parole avec M. Bruneau.

M. Morgan est monté à Ottawa, hier, et 
■’est vanté q j’il ferait discontinuer par Sir 
John Thompson les poursuites intentées 
contre M. McGreevy et les MM. Connelly. 
Il eet furieux contre M. Goévremont, mais 
il assure, tout de même, qu’il aime mieux 
l’avoir contre lui 1

Nous engageons nos amis de Richelieu à 
donner leur concours à M. Bruneau. Lee 
circonstances exigent la présence en Parle- 

' ment de députés qui ne se livrent pas pieds 
•t poings liés à M. Abbott et à son entoura-

NOEL <4

L &
Lfj IA lu Vermo rand TronoJour de l’An.

BELXNGER & CIE.

Les deux

_____ *
Qrtaao, 23 Septembre, 1891. 

Mosnau»,—Lee journau^ depuis l’ou
verture je la saison de U chasse, publient 
presque tous les jours, que des personnes 
étrangères à la Province de Québec et à celle 
d Ontario ont ehassé et cha 

.les limites de oetts Province.
J’ai à vous faire remarquai, en conséquen

ce, que c'est votre devoir," aussi Hen qur 
celui de tous les gardes-forestiers sous votre 
contréle, de s. r voilier à os que les lois de 
chasse soient exactement observées par cha 
cun et de demander à toute personne non- 
domiciliée comme susdit, un permis de es 
Département et à défaut de ce permis, de 
poursuivie ces violateurs des droite de okas 
se conformément à la loi.

Pharmaciens.

128 Rue Rideau.
TÉLÉPHONE BELL No. 59. POUR MONTRÉAL, «r- 

rive à Montréal à 7.05 p.m.
LKB TRAINS ARRIVERONT COM MK SUIT :

Il QC EXPRESS DE BOSTON et New- 
I I.OU York et de tous les pointa inter
médiaires. Arrêt à tontes lea stations entre 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston à 
7.00 P.M. et New York 
10 Qfi Express rapide de Montréal, Port- 
IZ,OU land, Qnébëc et Dalhousie. Train 

A:M.,

2.40 P.M.ssent encore dan*

Qui dée:rent s* procurer 
d- s Vins, des Ah s ou des 
Loueurs comme médecine 
ou pour l’usage do leur 

T 00 Tlomoo IftodMo» sont cordialement 
Lüù U drill Du I invi.és à las aeheterànotr-

I.e point capltil 
suivant : Stambouloff 
fortune, d’une façon o 
ou’il occupait le poste de pre nie 
ne Serbie ; on suppose qu’il déiir 
en emportant intact tout 
échappé àp.uslenrs at te 
position est loin de lui i 
qu auparavant.

de la question eet le 
ramassé une gro-se 
une autre, pendant 

t ministre 
re se retirer

être aussi agréable

C’étAit avec une telle lubie que M. 
Beaubien envoyait ses gens à la guerre. 
Le 24 février, il télégraphiait à M. 
Roes qu’il désirait le rencontrer à Qué
bec ; il arrivait, tie fait, le soir, et le 
25, M. Ross envoyait sa résignation.

M. Beaubien a été en relations cons
tantes avec nos adversaires. On le 
voyait se renfermer partout, tantôt 
avec Ross, tantôt avec M. Robertson, 
tantôt avec M. Tarte. Quand il n’é
tait pas à Québec, il télégraphiait au 
Canadien, si bien que pour sa dépêche 
du 10 avril à M. Tarte, il faillit y avoir 
une brouille. C’était à qui ne paierait

00 P.M.
ud’

laisse Montréal à 9 . n’arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 
venant d»-e station* sur le Grand Tronc.

9.46 P.M^raM’M:
N.B., tons le» points sur l’Interoolonial et le 
Sud. laisse Montréal à 6.16 P. Si. à l’arri
vée de l’Express d’Halifax et arrête à tontes 
lea stations.

Pour toutes Infermatiens s’s treeeer à VA 
lent Local pour la vente des Rtilets, 
dee rues Sparks et Elgin.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-Général. Agent Général 
j Ottawa, 29 Juin 1890.

rien de déplacé n’t-xi 
Un service diligent et conr 
lois est assuré.

où a-.iou
K. 1. TACHÉ,
Ass t.-Commissaire.

J. B. CHARLBSON, *or.
lui la t. dee Gardes Feras tissa,

B. A. STARRS9<KHHH>HHê«K34>u

2LINIMENT GËNEAUï
V as AJva De succès k1

4SI massos Sets* Teplqsrejl
iLéflA remplaçaui le 3

1 !; rapide et^aûîe,

| iEc*rU. Molette». Veelgons Engorge-1 I
ment» des jambea.^Suro», Epar vins, «te. T
'ph^GÊNEAU, I75,to» Sttt»0T41Pari»Y

-K»T'€»Woi I

Ottawa.

©ID’ASTHMELES TRAITES DF. COMMERCE AU.
SENAT

Paris, 29 déc. --Le sénat a d'scuté an- 
jourd’hui le projet de loi 
commerce, M. Griffe, sénateur de l’Hérault 
a dit qu’il n’était pas d'avis 
gouvernement le droit de négocier dee traitée 
de commerce, si les droite de douane stipulée 
dans ces traités devaient être inférieure à 
ceux du tarif minimum.

M Griffe a aeeueé M. Ribot, ministre 
dee affaires étrangères, de payer trop eher

(ï-rcssss'ssis
A obtenu lam plua Jleatse 
lésanuisnsss. — Débet 
«an* toute» leantiermaelee

& CIE.lea tra téi de

61 & 63 Rue Clarence.

Coupes seat, appert -s ou envoyez le noas, 
et avee chaque ackit d’une Piastre ou au- 
dalà, pendant le mois de Décembre, noua 
donnerons à sha^us Dame, ane bouteille de 
Vin, Foi to, Sherry on Claret, eo

de donner au
La fin de tout ce manège, chacun la 

connaît maintenant : c’est une bien 
triste fin ; mais il n’y a pas de ména
gements pour les trahisons de ce genre, 
et nous exposons M. Beaubien "comme 
il mérite d’être expoeé,

La Meilleur Curt d« la tousse

r
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O meme 
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Ecoutez, o 
dire, 

Je vais ven

Vous pouvi

Toute form

Bien, Uissi
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John Flannigan, un jeune frère de la de
tained î dernier,PROBABLE t Imite, était cher **

et elle paraissait bien. Dimanche à midi, 
j i^-it encore sa aœur, qui né lui partit |>m 
! inaUtile. A 8$, dan* la soirée, il retourna 

de nouveau chez sa eœur, la trouva, el'e et 
Isabelle eouchés. Ce dernier *e leva, et al-

I. KNQPÉTB H HIER silfR

PRESENTS PAS !>'ARRESTATION
Les j uruaux d'hier annonçaient la mort 

de madame Leone* Libelle dans de pénibles Eu retournant dans 'alniiiA un p->*'•. 
chambre de *a *.*ur, celte dernière lui dit 
qu'e'le »Vta t bi iVve a-ec de i’aci le carh -li-

cirvonstanees. Les rai>ports étaient exa
gérés. On n‘a pas trou-é de 
«jnea de vi 1-nee sur le 
d f «nte et s m

DK —
«le la que. EU-* p*-ai-*Ut h*Mireuae et ne

été | jama;s dit quelle v<-ti rait être nsoit*. 
Avant de se re. irtr, il ne vit aucune de cesYALEU1 soupçon, bien au contraire c'est 

i lui qui a signé la requête an coroner deman- 
I daut l'enquête. L'opinion semble être jos- 
j qu a présent qua c'est un c ta de suicide.

Le public d’Ottawa est encore sous le 
coup de la plus grande surprise : la mort 
tragique de Mme irebvlle, épouse de M. Lé- 

; or ce L al telle, employé à l'imprimerie N .tio 
uale.f :t le tl * nede tout-.s lei conversations.

marques, qu'il aperçut aptèe sa mort, sur 
b ■ lèvres de la défunte II n'a jamais aidé 
Labelle à monter au premier étage, étant 
trop ivre lui-même et n'a pas remarqué si 
sa sœur était nue au lit ou non.

Le docteur Kidd parle eiuuite dee mar
quee extérieures. En entrant dans U ch «m 
bre, il sentit une forte oleur d’acide catho
lique. Il aperçut quelques légère» égrati- 
gnures sur la figure et une autre sur le cou, 
près de l'épaule gauche.

Les bran portaient dee marques aussi. La 
partie extérieure <le la lèvre supérieure et 
une partie île 1 estomac présentaient dee 
taches d’une couleur brune. Toute! ces 
égrat'geures et contusions ne remontaient 
qu’à vingt quatre heures, au plus. D’après 
l'expnssiou du visage, la mort a dû être très 
dure pour la défunte. Le docteur Hanna 
''aidait dans son examen du coq»».

L'enquête est ensuite ajournée à oe soir, 
sept heures.' On interrogera les docteurs 
Hanna, Kidd et Léonce Labelle.

Un Tapis de Salon,

Un Tapis de Bibliothèque, 

Un Tapis de Salle à dîner,

Un Tapis de vestibule OU d'escalier, Melle McCormick, de l'hôpital deec nvahs- 
; cents, semble avoir été la première, avertie 
de œite mort inattendue. Vers deux heures 
du mstiu hier, M. Lalielle l’aurait appelée, 
en criant : "Mon Di-u, Rate est moite." 
Au-.-iiôt s’, tant rendue chez lui,accompagnée 
d’une voisine Mme Benaon, toutes deux

Portières,

Rideaux de fenêtres, 

Ornements de fenêlres 

Tapis de piano,

Tapis de T able,

Tapis de Peluche,

T apis de Verse,

Tapis de Kensington, 

Tapis de Anglo Indian, 

Paillassons,

Tapis de" foyer.

, trouvèrent la défunte sur un lit, complète- 
, le corps recouvert simplement

<l’un drap et d’une couverte. De suite, on 
previ' t le Coroner Mark et la morte fut con
fiée à la garde des officiers de police Flanni- 
gan et H imilton. Flannigan, en cherchant 
dans les tiroirs de U commode, trouva une
Iwnteille d'acide earliolique et la remit au 

! Coroner, dès son arrivée. Hier dans la jour- 
i née, les docteurs Kidd et Hanna, firent 
! une première enquête, qui leur fit découvrir 
! .'existence de plusieurs égratigoures et con- 
! tut ions. L’autop-ie, l'analyse des intestins 
I furent remises à plus ‘ard.

Le Coroner Mark commença l'enquête 
hier soir à l’hôtel Victoria, devant les jurée

QUARTIER OTTAWA 
Au jour l'hui, MM. Léveillé, llsttez et 

McDonell ont retiré leurs candidatures 
dans le quartier Ottawa. L’élection se 
trouve faite ]>avacclamation. Iree échevins 
sont MM. Bingham, Lemay et Champagne.

!

Donnez vos commandes à 
lionne lienre pour éviter le relarde I «li™*,<i«i .r,ieüt <u‘ d»m«.t .«cm,™-

James Hall (président), W. Hall, H. 
1 Tyrrew, W. McEvelly, J. A. Kennedy, G. 
i K. l'reston, R. Waderworth, A. T. (ivaut, 

A. Jones, F. Dupense, J. McDonell, W. 
Grey, et Tlioa. Robertson.

Mme Benson, habitant U porte voisine, 
| h côté, connaissait la défunte depuis deux 
ans et demi et déclare que cette dernière 
avait une conduite sage. Mîlle a entendu 
il s querelles, au milieu desquelles, on fai
sait voler les meubles ; on faisait du bruit,

I comme si quelqu’un déménageait durant la 
nuit en ques.ion,ot peu d’instants avant que 

j Mlle McCormick vint lui annoncer que Mme 
j Labelle était morte. Lorsqu’elle entra dans 

a chambre de la défunte, c le sentit forte 
inent le goût de l’acide carbolique, remtr- 

Chaque Chapeau de Feutre qua que le corps de la défunte était 
pour 25 Cents.

iz, oh ! amis, un secret que jd vais 
dire,
vendre des Chapeaux de Feutre pour 

Dames,
Vovs pouvez acheter tous les soir» de “ six à 

neuf heures,”
Toute forme et toute nuance de qualité su 

péri eu res.
Bien, laissez moi vous lutine, le grand

De bonnes occasions pour tous, qui viendront 
nous voir.

Car pour un Chapeau de Feutre dans le Ma 
ga in Renommé,
paierez ■* vingt cinq cents " et paa 1

J'en si pour j-unes, j’en ai p# r vieille»,
Valant cinq foie leur prix, en billet ou en

et Mesdames,
acheter
Chapeaux en Feutre de la 

d’Ottawa.
A présent que le s oret est dit, et le prix 

connu,
Permettez

Alors venei

Aussi vite 
hello.

Ceux qui ferment de bonne heure, trouve
ront un accueil cordial.

Ceux qui ferment tard, peuvent acheter dee 
Chapeaux de toutes sortes,

À “Vingt cinq cents,” aucun profit 
fait,

Seul Woodcrck doit être eu tête du com-

MORT SUBITE DE M. N. LIMOGES DE 
MONTRÉAL

Hie- matin (lu idi), vers 84 heures,
grand émoi a été causé dans l’église Notre 
Dame, par la mort subite de M. Narcisse
Limogis, commis de douane, demeurant au 
No 61 rue Vitré, Montréal. M. LimogesTHOMAS LIGGET pat lit hier matin comme d'habitude i>our ae 
rendre A bureau, et entra à Notre Dante
pour y faire sa prière.

Il était depuis quelques minutes dans un 
banc, lorsqu’il se mit à râler. Quelqu’un 
qui se trouvait non loin de lui, accourut à 
son secours. Le sacristain, appelé, alla 
chercher en toute hâta M. l'abbé Po letier, 
qui, après avoir donné l’abao'ution générale 
au mourant, eut encore lv temps de lui ad
ministrer les derniers sacrements dans 
l'église même.

Cette mort inattendue met en deuil la fa
mille de l'honorable juge en chef Lacoste, 
ce le de l'honorable juge Henri Taschereau, 
la famille de M. Alfred Garreau d’Ottawa, 
et la famille Ulobent-ky.

M. Limoges était un homme de foi et en 
chiétien très fi lèle à ses devoirs : la mort 
ne .'a pas [iris au dépourvu, il était prêt.

Ire coroner Jones a tenu une enquête 
dans la matinée, et un verdict de -mort 
d'une syncope du coeur" a été rendu.

(Du Monde de Montréal).

66 & 68 Rue Sparts.

POUR RIRE
étendue sur le lit.

Martin Benson, mari du dernier témoin, 
déclare à eon tour, qu'il a entendu à diffé 
ran tes époques du bruit, comme provenant 
d une querelle. A deux heures dn matin, 
un coup violent fut frappé à sa porte, et 
Mlle McCormick lui annonça la mort de 
Mme Lalr Ile. S’étant rendu dans lachambre 
de la défunte, il vit son visage qui était dé
couvert et deux taches mires sur la lèvre 
(supérieure. Dans la nuit en question, il 
détdre qu’on comprenne bien qu’il n'a ent en
du aucun Druit, aucune querelle.

Mlle McCormick, de l'hôpital des Conva
lescent», déclare qua Léonce Labelle l’a ap
pelée ce matin, en criant : " Mon Dieu ! 
Kate est mortj ! " et priée d’entrer chez lui. 
La défunte était nue sur le lit, le corps re- 
oouvert d’un drap et d.une couverte 
vit des contusions sur une jambe et sur un 
bras. Ire pied droit de la déf ante était pla 
cé sous sou genou gauche et sa main gauche 
sou» son dos ; la tête était tournée à droite.

A un juré. J'ai vu une bouteille d'acide 
carbolique, mais elle était vi 1& M. Lalielle 
paraissait excité, mais elle ne peut dire 
qu’il était en Iwisson.

Sarah Flannigan,* mère de la défunte, 
dit que sa fille avait vingt ans et était ma
riée avec Lainlie, depuis trois ans. Elles 
entendu parler de querelles, mais ne peut 
com prendre cette mort subite.

M. Labelle est venu dans la matinée lui 
annoncer que aa fille était morte. " Que lui 
avez voua fait î " interrogeât elle. La raiaon 
de sa demande était qu’il y a cinq mois, elle 
avait ramené chez elle, sa fille, qui se plai
gnait d’être maltraitée par son mari.

Mme Rose Lemieux, sœur de la défunte, 
dit qu’elle a habité avec les Labelle, jusqu’à 
samedi dernier. Une fois, dans le tempe jadi-*, 
Labelle et la défunte e'étaientt querellés, 

et dorant la semaine dernière, ils avaient eu 
une ou deux querelles. Elle ignore 1er rai
sons et la cause de la mort de sa sœur. Elle 
croit que sa sœur se servait d’acide carbo 
nique, d’apiès uue ordonnance de docteur. 
Depuis deux semaines, ctt acide 
dans la maison"

Edmond Lemieux, mari du témoin précé
dent, ne sait rien.

Mme. Hall et Mme Mary Pirce sœurs de 
la défunte et lea frères de cette dernière, 
Frank et Michad Flannigan ne peuvent rien

Rèoute

CORRESPONDANCE
M. I.K DlREGTBDR,

Permettra moi de rectifier une erreur qui 
s’e t glis ée dans le numéro de votre intéres
sant journal d'hier soir ; j’ai été forcé p,r 
les nombreuses occupations qui me retien
nent aux alfaires toujours croissantes, à 
envoyer ma démission au bureau des Ecoles, 
quoique mou terme d'office n’expirât qu'à la 
fin de Vannée prochaine (1892). Et je saisis 
cette occasion pour remercier cordialement 
les électeurs du quartier 8t George qui m’ont 
fait l'honneur de m'éiever sans opposition, 
durant deux années c mséoutivei au poste 
important de Commissaire d’Ecole.

Je demeure votre respectueux,

Messi urs

eilleurs 
ville

Oui, vous pouvez

d’ajouter : Venez ici ver, sept

ez, ne retardez pas, car les mei1.- 
partiront 
que Jack Robinson peut dire

E. J. Lavkkdvre

Ottawa, déc. 29/91.

NOUVELLES LOCALES
VIN TARA'iONE £ 1.CO!• Gallon. D. N. 

Char le bois.Mes lames, que vous devezC’est à présent,

Quelle sorte de Ch >pe«
voulez pay 

Venez nous voir et soy«z

aux voua désirez et ce Grande vente de jouets d'enfante chea 
Fournier A Forest, 112 rue Sparks.

—L’échevia Roger part ce aoir pour 
Chicago.

VIN CANADIEN SI.00 le Gallon. D. N. 
Chai leboia.

BIÈRE DE TORONTO 80c. la douzaine. 
D. N. Chai U bois.

8 Ibe. de BONBONS, gros mélange 20cte. 
D. N. Charlebois.

—Deux fausses it'armes du feu ont été

que vous
convaincue» que

voue aurez
Un Chapeau bin marché, nouveau, de goût, 

et voua allant à merveille.
P.S.—Toli Assortiment ée 

pour Cadeau* de Noel chez

WOODCOCK, 3v1LalM.
Marchandise* de Fantaisie

PEINTURES «donnée» hier, dans la matinée.
Le meilleur cadeau pour lee enfants, au 

temps des fêtes ; dee bonbonnière» t emplie» 
des contiset ies français • lea plus agréaLles ae 
goût que l'on peut se procurer chez A. L. 
Trudel 540 rue Sussex.

Fourrures, achetez 
aeph Côté, 114 Rue Rit

MEUBLES. J. W. Currier, au numéro 
188, rue Rideau, offre un IMMENCE RA
BAIS, sur ses ven'ei, pendant un moi». 
Venez de bonne heure, pour profiter dee 

Credit ou comptant.
—Un grand nombre d’enfants ont été 

bénis hier matin, par Mgr l’archevêque Du
hamel,durant la meaee des Sainte Innoeente.

Mgr Kouthier de son côté, a accordé à 
cette belle jeuneeee, le bonheur d’embraaser 
l’enfant Jésu», leur divin modèle à suivre:

Laissez venir à moi, lea petite enfante."
Achetez vos préee..ts du Jour de l’An chez 

Joseph Côté. Fcuriures de loutre» e.pèce et à 
grande réductioo; aus-i Raquettre, Tiaines 
Sauvages, Souliers Mou . Mitâmes No 114 
Rue Ridem.

Stock de Banqueroute de jouets 
chi z Fournier A Forest. Le magasin rouge,
112 rue Spatke.

—Le papier de nomination de l’écbevin 
Wallace a été «igné par ses ancien» élect. u e 
de l’an dernier.

Préparées. se trouvait

Toutes prêtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac 
turcs du Dominion et du monde en 
tier.

au bon marché, Jo-

Leurs Qualités. meilleure» occasions.P. C. John Flannigan, déclare qu’avec P. 
C. Hamilton, il entra dans la n aieon, vers 
2.40 du matin, et rencontra un homme qui 
leur demanda ce qu’il» voulaient tous deux. 
Ils entrèrent dans lachambre et attmdirent 
l’arrivée du Coroner, 
reposait toute nue sur le lit Mme Mc 
Cormick vei Dit le corps, depuis 1.45. Le 
j.une Flannigan, frère de la défunte entra 
ensuite et dit qu’il était venu deux fois chez 
aa sœur, dans la journée de Dimanche, qu’il 

ri î . .a n . i l’avait trouvée malade. Dana un tiroir, iliâUPlCSDt Ü0 I01DII1P0S. tiouva deux bo.. teille», une bleue avec une
j étiquet e disant " acide carbolique, Poison - 

f”) T? HP A \A/ j\ , Johnnie lui dit que es aœur lui avait dit 
! qu’elle désirait mourir. La défonte lni a 

,w TTTTH 99 I dit quelle n’en bavait pia, mai» se brûlrit
V I û * * U I I V ht poitrine avec cette acide. Labelle a dit
r AJÜ JL A. y* ail témoin, qu’il s’était réveillé
F1S-A-VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE, hca,e, ete,eit Va •» femme reeprer diffic - 

b ment et lui avait dit : - Kate, ma chère.
1^4-VINS ET CICABES CHOISIS-4-31 j avez-voua eu froid ! * Ne lui ayant paa 

TOUJOURS EN MAIN.

VM. CODD, Proprietaire.
648 Rue Straux, Ottawa

Sont Egales à n’importe lesquelles. 
Supérieures au plus grand nombre 
Surpassées par aucune. La défunte

W. H0WE.
d’enfante

THÉ de 35c. pour 25c. : THÉ de 25 cta. 
pour 2u cta. D N. Charlebois.

Ne voue contentes paa de regarder dans la 
vit line, entrez à l'intérieur et faites choix de 

cadeaux pour le tempe dee 
L. Trudel, 640 rue Sussex.

—La nouvelle association dee barbiers de 
ir’ville s'-at réu ie hier et a ducuté 1a quer» 
tiou de la fermeture de bonne heure avec 
I. ura pat roos.

Pour • . 0 ebez J. L. Bélanger, 460 t • 
Sussex, voua aurez une Douzaine d» phot tu 
Cabinet, première elaaee, et un grand 
trait 18 x 22, au 
olaaee. Satisfaction à -tous eenx qui vi#n-

Jeuets d’enfants à moitié prix, au 
*i ronge,112 rue Sparks, Fonraier *

ux et bonsI*--»
fêleI répondu, i se rendormit. Labelle ne pent 

; se rappeler si sa femme s'était couchée toute 
nue ou ave: dee vêtement b de nuit. Le 
témoin a vu P. C. Hamilton 
jersey déchiré et un esenie mains tâché de 
sang. Labelle était ivre oe soir IX, comme 
J. hnnle Flannigan a«ait dit qu’il l’avait 
aidé à montrer au premier. Labelle a dit 
pliaieura fois qu’il était certain que aa 

ne s'était paa empoisonnée.

es, chez A.

tamataer un

C. LEVEQUE,
ENCANTEUR. por-

crayon, garanti première

f.

Salle d’Eoeao : Marche By R. C. Hamilton, eorrobore oe dernier
■S**

irte et la

PETITE GAZETI E. Choix d’artic’es pour Presents
N DEMANDE quatre ou cinq gstçon* 

délivrer le journal S’adrees<rà e al nçtt un uiagt i tique choix d'objet 
propres a être donnés pour puecnte.de Noël 
et du jour de l’An, que je vendrai à lion 
marche.aN DEMANDE—Un tiou ageni vvyageu 

U pour le commerce de ville. Emploie cons
tant. Avantagea particulier* a ceux qui 
commenceront maintenant. Article* ap* 
riaux. Ne tardes tia*. Ire salaire compti 
du premier jour. BROWN HKO$., Tree» 
nur.erytnen, Toronto, Ont. %

l ne visite* mon magasin vous convain
cra que je suie en position de vendre à bas 
5—U 'llle « importe quel # maison

x N- B. J'ai au» i une grande variété de 
farte* avec ina Option eu français et en

P. C. Guillaume, Libraire
CNiih DBS Kvm Sussex rr Tau.

»

A VIS est par le présent donne qu'une de 
f\ mande *era faite par la compagnie dca 
Char» Urbain» do Pàs*agntad<> la Ville d’Ot
tawa, à la prochaine session de la Iregislatu 
re d’Ontali'1, pour obtenir tin Acte, 
dant l’Avt» d incorporation de la dit 
pagine, afin de per.netted à cette dernière 
d’employer comme mi l «r de traction, lYh c- 
tiicité pouvoir pn. umatn 
lee lign- s oit cire eut (es 
ter son optai et d.ter 
d'emprunt de la Vonipag 
d'autres ligms et de *■ joint 
mvrcectdsui le service de» 
compsgÿi, s.

Par ordre

VENTE A BON MARCHE
de montres, de pendules, de bijouterie el 
d argenterie chee

JOS. E. TREMBLAY & CIB.
113 RUhi RIDEAU.

X4TPorto voisine de M. Th. Blrkett, mer. 
ohand de fer.

denuls $2.76 eu montant 
•b» i.no do
do 2.00 do

• u autre tar
chars, nVugmou- 

iii. ! vu loa pouvoir s 
nie : de es r. lier* 

ire dansFoncom» 
chars àil'aulix*

Pots à eau 
Porte<x>rnio) one

i Veaux de table do 
team «le dessert do 

de table 
«le «l«*asert

re «lu burea

Seen ta re de la c 
CiiBisriit, Vhistik nr< 

Av.
Daté du 26 Déoenbre

11. FRASER 
ompagine O. V P. R. 
Ukkrnm,

oests des Dvmandcure.

Ben
fouPRENEZ Oee

de
3.00 d«.
3. A0 dof ui.lers 

fui liera 
f uillera à thé 

Aussi
el «le lorgn 

Réveille matin 
P. 8— Mo 

réjiaréee au i

do
3. (Kl doS 1.50 do

DR. WASHINGTON un assortiment complet de jumelle» 
ona en nickel, en or et en acier.

en nickel réduit, à $1.86. 
.mires, peu.iules et bijouterie, 
plus bas prix.

Gradué en 1872,àl'U- 
ilté Victoria, avt •

les examen* du Collègi 
des ltocteure e* Chi 
rnrgiens, Uni.

lk-puis 1880, i 
cru tout son teni|ie A 
I étuile des maladies de

*îû «r

CARDEhonneur», ar

0 i CAPITAL STEAM LAUNDRY
lOO Rue Rideau IOO

Lavage et rnpaseage fulls sous le plue court 
délai et aux plus lia* prix.

OUVRAGE GARANTI
Nous faisons une spécialité du lavage die 

rideaux et «1«>* chemises hianohee.

- A—

en train de
jointe rep

et le malade Ces VentesRespirateur Poreux

Mauhiim Traités» Catarrhe» de laTêti 
et de la Gorge, Surdité provenant du Ca 
tarrhe, Bronchite Chronique, Aatlime et 
Consomption, Perle «le la V ix, Maux d. 
Tête, Itéveloppement dee Glande» du 
Maladie» Nasales, ou autre (fhatrnvtion 
Nee enlevée. Bureau Principa 78 rue 
McCaul. Toronto.

OTTAWA :— Noi 
née, 28, 29 et 30.

MATTAWA

L. BELANGER
Téléphone No 677.

l’aqueU pria et retournée a domicile gra
tuitement.

A— Gérant.
Cou 
i de

MOITIE PRIXvemkre 28, toute la jour

-Novembre le 84. 
^PEMBROKE: Novembre le 25. Hôtel Û

Ne vous laissez 
pas leurrer

i

H./huit la Cour Su/Herirurr
E> Faillit!.

Canada, 1 fWARLKS DKS- 
de Québec, V MARTEAU, Cu-
«l’Ottswa. J rsteur, dûment ap- 

sur le Juge W. J. 
toriaé pàr ovdro «le la 

v#ci ténoments ds 
du Montfbello, 

wa, Failli, à savoir : 
tie (No. 152) lot nu- 

des pl.ui et livre 
la pamisie «le Notre- 
comté et <lit-Li ic

Avocat, Notaire, Etc.l’rovince
Distiict 669 RUE SUSSEX 

W Argent à Fréter.
- - OTTÀWA8AUJOURD’HUISon Hounev 

t dûment au'
«lite Cour ; contre lee tvrr 
ALPHONSE LACROIX, 
dans le district «i'Ott 

Ce lot do terre étau 
méro cent ciquante-. 
de renvoi ..Hicit ls de 
hume «le Bonsecours, 
tawa ave- maison et autres «ié|>en« 
dessus éi

pointé par 
Malhiot, e

E. M. Lambert,M.D.C.M.
(X)IN DES RUES ST. PATRIC1 1T 

CUMBERLAND.
—MBl'HB» DI OONMI'LTATIOtfl—

l à 3 P. M. 6 à 8 P. M.

M.Kut W.XZ"" *

Jo mots t'ii vente 
900 verres a vin va
lant 2f> ets. pour

• k 16 A. M.

à la porte de l'église du Not ri- Dame 
de Bonsecours, le DOUZI KM K jour de JAN 
VIER prochain, à DIX heures «lu l avant

Bureau du Shérif,
Aylmer, 21 Décembre 1391

V

GEO. M°LAURIN, LLBER,
Shérif.

LOUIS M. COUTL

5 Cents. AVOCAT, Btx$.
BUREAU . 19 RUE ELGIN, OTTAWA

FIERI FACIAS DK I KRKlS
De la Cour (U Circuit d'Ottawa- Hull.

Canid», 1X1/ILl.lAM K1N 
Province «ie Québec,! Vf LUt K, Wlti-
Dietrict d’Ottawa. / LF.4.VI B. L1ND- 

No. 611. ; SA Y KT WILLIAM i
G h ORGE KINLOCK, ti.ua «le la ci é et du 1 
district «te Montré..1, uiarcliAïul-. Deman- 
d« ur* ; contre lis t. rrcs et lénuneiits île 
LAURENCE MURPHY, du canton de 
Templeton, dai a i«h comté* et uLtrici d’Ut- 
t*wa. Defendeur, à «avoir :

I.e lot No. 5I> dans le premier 
canton de Temp eton, dans lea comté c 
trlct d'Ottawa, étant un lopin de 
figure irrégulière et formant pai 
No. 5 dai * le nreniier rang de la 
uiiinitive de '1 emploie
1* ligne de division entrn les rang» un et 
deux, à l’est p*r le loi No. fia. «.U sud pur 
la rivière Ottawa, et à l’oueat par lo nuinér j 
5c, contenant soixante et quatre acre»— 
avec les bâtissee et les améliorations disnus 
faites et érigées.

Vente à la porte de l’egli*» -le la paroisse 
dcl'Ange-Gardien, le QUATORZIEME jour 

V RI f, prochain, à DIX heure* de l’a-

VALIN & CODE
1209 bons verres a 
table pour

A.OC.I., Solliciteurs, Not.lree,

BLOC EGAN, RUE SPARKS
.'ris-A-ri* l'motil bdwmuulF 

*TArgent à Prêter.

4 Cents. J. W. W. WAJRD
t8dôT

i du lot

AVOCAT- El TO.
-bureau- |

81 Scottish Ontario Chambers Ottawa.•ubdi vision 
u ; oorné au nord p.r 1500 verres a cham

pagne et a limo
nade dont le prix 
est de $2.00 par 
douzaine pour

J’GARA, JüacTAVISH * WYLD
Avocat», Solliciteurs, Notaires.

Bloo Hay, Hui Spark», Ottawa, Ont.
rai* Di l'hotbl b dm su.

Masts* O'Gasa, (J.C., D.B. MacTavisb, W.Wfi.
D'A
vant mi li. Belcoort, KocOraken * Henlemm

j Avocate, Procureur», Notaire», Etc.
| ONTARIO BIT OUMMO 

i OTTAWA.
A. HiLOonm, Job* J.

Gao. F. HaifDBium*.

LOUIS M. COUTLIK,
Bureau du Shérif,

Aylmer, 21 décembre 1891.
Sliénf. 5b. Piece.Restaurant du Lion d’Or. McCaxjtas,

Ainsi qu’un assor- B3. LxraaiHisi 
liment eom]>lct et 
considerable de 
verreries, vaisselle 
etc., a ties prix très 
redit ils. Venez voir 
pour vous couvain-

M. J. A. FORTIER, bien connu dsn* 
cette vide, vieut d’achdur le Restaurant du 
LION D'OR, situé au No. 517 Rue Sussex Avocat, Notaire, Etc.

669 RUE SUSSEX 
Cain àt la Rut Ridtan, Ottawa, Ont.

M. Fortier vient de recevoir uu stock do 
Vins, Liqu« urs et Cigan-s de» mieux rh<ji*i* 

Le public est invité à aller le voir.

BUREAU

517 EUE SUSSEX 517
A. E. LUSSIER.

M. J. GORMAN, L L BEVOLUTION OE PHOTOGRAPHIES
f Sutetntur dt L. A. Oltvitr.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
-BURKAU-

-AU

Grand Marche ! ere.
Carleton Chimbars, 74 Bue Sparks

OTTAWA. 
«WArgent a Prêter.JARVIS STUDIO P. S.—Surveillez ECOLE DU SOIR141 RUE SPARKS.

aarAttention au bon Numéro.
k : PRÉPARATIONS aux Examens du Ser- 

vije Civil et à ceux des différents Brevets.
Cours Classique et Scientifique, program 

me complet
Leçons particulière» ou en elaaee. 
TERMKS MODÉRÉS.

monLa Bros», a soulier Envole.

L

au Jour de l'An. V
Prof. Cljas. Prévôt,

Au bureau du journal 14 Le faaadb

Ecole des Beaux Arts
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus do College de Mmép
Ouverte du 1er loTembre an 1er la

C. S. 8HAW
& CIE.

100 RUE SPARKS.

i’
Je ne In mrrwttremt pas. Une bouteille de

WolffsACMEBIacking
Dans le Département qui onmpr—rt le 

deeeln d'aprèe la boeee, d’après le "—Hit 
rivant, la peinture et l’aquarelle, le» 
tributione sont de $6.00 Jmr mois, peur le 
oours avancé, et de $2.») pour le < 
élémentaire.

Dans oelol du dessin Industriel, <r»MM- 
treetore, de machine, etc., sortent utli» ses 
décors tears et aux ouvriers en général, $Lt • 
par mois. Conter» artistique, fl.10 pei

M'adresser à ACHILLE FRÉCHETTf,

et une éponge pour tenir mes soulier* propres 
tpergoeni beaucoup de travail et le cuir do

tspla faites ese able ee noyer.
W.M 1TO*. «. €*W * W 'ff. ... »»*.

4*uX chêee.
Van, berçeeae ee js*«, *«• berçeem a* aeajee. 

^oyev ee que t'on pent faire avee on# bon-

Vendu r*i*>uI.
n4aCT^i!Ci<>1ssarcru otmxr mr lee Ueex,

Pÿ0MJorcgSl

S1
»
*
§M

4
Lu FER

BRAVAIS
expérimenté per In niai gr»n.l« Médrrlas 
du Monde, passe immédiatameot dsns 
l’Erooomi' ssas otwioom? de troubles. 
— Il rorolore et rerocriJIje le ssar et 
hd donne U rigur-nr n*essaire. Il ae 
■oirdt jsmais l-i >nis.

id defer Imltt’ioniftContrtfêçona.
lxJgsrlsSi|iatarsff drare/e,laphwsssUegs

dStail : toutes LS* reiuiAci**.
Une St-L*»are, Perl*

Vxpérien-

BLAND HoMI
Stock FarmO.., Jm.'1Ile, Warn 

FAEEUM,
O

AV AGE âa
r his*Bs«

■m IM POUTED-■

Percheron Horse*.
SSgyygÿeaM

ISLAND NMI

—Un «remité général d'élection a été choisi 
hier eolr par ies eooiétée ouvrière», afin 
d'étu lier I** différents program me a «b* 
candidat* aux fotivtione umuivq«a!«w

D N. Ch»rlel«oie du «rein dee tuee St. 
Patrice et Dai hou sic, toot m remerciant aee 
nomhieu ee pratiques de l'enci'aragemeos 
dot né par le pa* e, invite le Public en g-1 
neral à venir vitrer son cuhliesemei t mi* à 

et c'ee' I* que voua pou 
•re par vous même de Vextrêmc bon

mar.bé «le »cs groceries, vine, bière et l»on- 
Iwns qu'ils d«‘taillent aux prix nivant 
Vin Tsreg«
X ni fana l 
Bière 
.1 lbe

t vos veu» «1>U-

___-kn
de Toronto...

«le Boubone groe mélange.
Thé de .15c. pour ..............................
Thé de 25a. pour .......... ............

tu

$
—Le juge 0*Gara a «'<>ndamné hier Denis 

Corrigan à $20 et aux frais du procèa, pour 
avoir frai p Charles Dolan, avre une bouteil
le, t mt en étant en parf «ite 'vgitime défi use. 
La victime, à son tour, a été condamnée à 
p yer $10 et b e frais pour avoir, étant 
troublé la paix publique, fai; du acemlale et 
brisé la devanture de la maison de rhûieliev 
Perreault.

DECES
Eu celle ville le 27 courant, à l’Age de 72 

ans, dame Veuve J. B. Martineau
L«e funérai les auront lieu mercredi matin 

à 8 heures.
I e ivol funèbre quitt 

gendre No 116 ru-i Le Breton, pour se 
ire à l Eglise St. J«au Baptiste et «ie IA 

cimetière Notre Dame.

era la demeure de

et amis «ont pries d'v assister, 
sans autre invitation.

(Ire* journaux de Montreal sont priés de 
reproduire.)

Guide d’Au nonces.
NOUVEAUTÉS KT MODES 

Rbtson, Graham A Cie. 146, 154 Sparka. 
PioaoN, Pigeon A Cia. 44, 51 Rideau.

316, 318 Wellington.
66. 68 Sparka 

312 rue Wellington. 
LIBRAIRIE..

Woonooox, 
John Murchî 
K, J. LeDain

v A Ce.

P. C. OtnuacMB, York et Swaaex.
VINS ET LIQUEURS.

Nivuj.e A Co. 47 Rideaa
ENCANTEUR.

C. I.evEQVE,
HOTELS ET RESTAURANTS. 

Hoth. St. Loris,

71 George

43 et 45 York 
548 Sussex

BOIS KT CHARRON. 
O. Raii.iT * Hxnkt, Bloc "Ruaeell

TOITURES
Doroî.A* et Hainkh, 234 Wellington

BUANDERIE
L. Bài ANuaR, lUO Rideau.

THÉS
Stbovd et Bros, 97 Rideau

EPICERIES.
2.14 et 96 Dalhoueie

CHAUSSURES.
R. Masson, 102 Sparks

MEUBLES,
Harris et Campberl, Cmnor et Queen

PEINTURES.
J. F. Bki.anokr, 
XV. Howk,
G Ko. PlIlf.B

1.59 Bank 

rue Dalhoueie
HORLOGER-'.

H. No 
J. K.

80 Rideau 
113 RideauTremblay,

UHARROYAGK.
Thompson, Rideau

HARMACIF.
Belanukr A Cie. Rideau *t Nicholas,

ASSURANCE.
A. C. Lttto k 121 Rideau

CHAPELLERIE.
R. J. Devlin,

PHOTOGRAPHIE.
Studio,
S. Jakvis,

ili Sparka 
141 Sparka

QUINCAILLERIE.

B G. Lavkrborx, 69 et 75 William

l
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(A Continue,

N<
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-Mon Dieu, protégez-nous, nous 
nous remettons en vous.

Et, redescendant aussitôt sur la ter
re, et tendant la main à M. Delalande.

—Quand partez-vous pour Paris.
Dès demain.

- Avez-vous enfin confiance en Dieut
—J’ai confiance en vous qui le repré

sentez si bien.

IV.—UN JOLI CARACTÈRE

La baronne de Kcrnizan venait d’é
prouver, à son retour à Paris, la joie la 
plus exquise qui puisse chatouiller l’a
mour propre d’une mondaine. Elleavait 
pu croire un moment qu’elle était à la 
mode, comme dans la plus bel éclat de 
sa jeunesse. Les fenêtres de son appar
tement de la rue Las-Cases étaient à 
peine ouvertes que toutes les élégantes, 
ses amies, se précipitaient chez elle.

—Tant pis, ma chère, nous ne vous 
laissons pas le temps de*vous reposer ! 
Mais quelle idée, aussi, au beau milieu 
lie l’hiver, d'aller vous enfouir dans ce 
manoir de Trévenec ! Ma chère, nom 
ne savions plus nous passer de vous.

Et. on lui énumérait les fêtes qu’elle 
avait manquées, les raoûts qui avaient 
été mortels sans elle et deux bals qu’on 
retardait pour quelle pût y assister. 
Mme de Kernizan, qui appréciait avec 
une parfaite justesse la valeur de ce» 
délicieuses chatteries, n’eut pis de 
peine à démêler le motif de tant d’ama
bilités. Depuis longtemps déjà, son opi
nion faisait loi pour les choses de l’é
légance, mais elle ne s’était jamais vue 
si adulée ; et elle connaissait trop ex
actement la situation qu’elle occupait 
dans le monde pour attribuer tant 
d’empressement à sa seule puissance.

Le soir même de son am vée, on la 
forçait à dîner dans une maison amie ; 
et le secret fut promptement percé. Co 
n’était pas elle qui était à la mode, 
mais son jeune cousin, le marquis de 
Trévenec.
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< le veux <|Ue notre de ' Vivian», qui s’attendait à des pâ

mai meure devienne pour vous une maison mies de consolation, de résignation,
jeta un regard éjierdu sur le prêtre. 

11 lui prit la main et la baisa. Puis, Elle n’osait poser aucune question ; 
X'iviane, respectueusement, lui tendit mais ses yeux "brûlants demandaient 
f-en front. ardemment, l’explication de ces paroles

Entrez, donc ! dit-il à domi-lxmr- -Courage, prononça-t-il à mi-voix, d’assurance. Ne pouvant répondre que 
Ah! Je vous jure que je n’en inan dus choses vagues, le prêtre coupa court 

à l’entretien. Il étendit ses mains sur

entendit frapper de sftuvagoru Mi- Delalande fit passer le prêtre 
dans son cabinet ; et. après avoir don 
né un siège bien en face de lui. il l’ex 
ainina longuement, comme il 
liait jadis, dans son cabinet de 
les hommes qu’il voulait fouiller 
jusqu’au fond de l'âme.

—Je vous écoute dit Roger Gardain 
toujours un pou ironique.

Eh bien ! monsieur le curé.

de t -rre. Quand il 
deux petits coups à

il ne se donna pas la peine d’aller 
ouvrir, pensant que c’était sa vieille 
servante qui venait apporter desprovi 
sions ou bavarder.

FEULLETOS (lu CANADA suis tout naïvement adressé à Dieu et 
lui ai demandéla porte de sa Seigneur, éclairez 
moi : h* marquis de Trévenec était-il 
coupable 1 «

—Et Dieu vous a répondu. î tit M. 
Delalande un pou narquois.

—Parfaitement ! Et il m’a dit : .. Le

T .TU

Dévouement d’un Pretre
Par PIERRE SALES père de Gilltert fut une innocente vic-

Et il se retournait lentement. A la 
vue de Viviane et de sa mère, il demeu
ra quelques secondes stupéfait.

—Vous, mademoiselle ! Toi! Wgay 
ait-il. Madame !

Mme de Montmoran lui tendait la 
main très aimablement.; et, d’un ton 
mélancolique, elle disait :

—Je sais, monsieur, quelles preuves 
de dévouement vous avez données à 
ma chère fille. Jp n'ai pas voulu partir 
sans vous remercier. . .

M Dvlalandeétait horriblement trou
blé, il s’embarrassait dans les chaises à 
offrir, balbutiait quelques paroles sur 
l'honneur que lui faisait Mme de Mont
moran, sur la surprise qu’il éprouvait. 
Cet homme, qui avait fait trembler 
tant de gens, était naïvement timide 
devant ces deux femmes. Et tout d’un 
coup, prenant les mains de Viviane:

—Ah! je serai malheureux toute ma 
vie de n’avoir pas réussi. Et je vais res
ter bien seul: Gilliert est parti, vous 
partez. . \

Puis se tournant vers Mme de Mont
moran :

—Dites-moi bien, madame, que vous 
ne m'en voulez pas d’avoir favorisé les 
rendez-vous de ces deux jeunes gens. 
Ils s’aimaient avec une telle fidélité et 
une telle pureté.

—Ma présence chez vous, monsieur, 
n'est-elle pas la meilleure réponse.

Puis ils demeurèrent silencieux, n’o
sant plus parler de Gilbert et ne sa
chant rien dire s’ils ne parlaient pas 

avec un si de lui. Mme de Montmoran se leva

quvnu pas
(Suite)

Il ne cédera jamais,
Xllons, adieu, lit-il tristement ; je Viviane, comme pour la bénir, et com- 

! me elle se baissait humblement, il dit M. Delalande aurait peut-être cédé à 
l’envie de se moquer s’il avait eu affaire* 
à un bon vieux prêtre superstitieux ; 
mais il connaissait la remarquable intel
ligence du curé de Trévenec ; et, devant 
cette insistance, il pressentitqu’il y a- 
vaif un point mys&rieux, que sou in
terlocuteur ne pouvait luidévoiler. A- 
près l’avoir encore examiné, il demanda:

—Et cette simple réponse de Dieu 
vous suffit, monsieur le curé î

•re ; et j’ai
me Gilbert, et rien en ce monde ne

sans vouloir blâmer en rien votre croy
ance, votre confiance en Dieu, je me 
jwnnettrai de vous faire remarquer 
que vous avez peut-être tort de les 
proclamer si hautement, non que je 
mette en doute la puissance de Dieu, 
mais parce qu’il est cruel d’entretenir 
dans un jeune cœur, des espérances qu: 
ne se réaliseront sans doute jamais. J e 
me serais plutôt attendu à entendrj 
tomber de voti*e bouche, des paroles 
de résignation.

—Mais mon cher monsieur, on ne 
doit se résigner que devant un malheur

vais bien songer a vous
les reconduisant, il sentait d’une voix inspirée

I
Et,saurait briser mon

—Patience ! patience ' répondit 
Mme de Montmoran, sachons attendre

Allez, chère enfant ! Et croyez en 
Dieu qui n’oublie jamais ceux qui le

ses jambes se dérober sous lui. Comme 
ils arrivaient à la grille, il dit:

—J’irai souvent à notre petitegrotte servent fidèlement !

Et elle procédait très lentement aux 
préparatifs de départ, redoutant le mo
ment où ils arriveraient à Paris.

Au bout des deux jours, l'amiral dé 
clara que Viviane ne lui semblait nul
lement malade et exigea, d'un ton au
toritaire, que la date du voyage fut 
fixée. Il commençait à donner des si
gnes d'impatience, parlait durement 
aux repas, les seuls moments où il vit 
sa tille. Mme de Montmoran ne pou
vait retarder plus longtemps ; elle an 
nonça que tout était prêt. L’amiral,

Puis, saluant la comtesse de. Monten souvenir de vous.
-Chère grotte ? murmura Viviane.

Et d'un joli geste, elle en montrait 
à sa mère remplacement au milieu du 
chaos cht rochers, par delà h* 
pliure de Rothéneuf.

En ce moment une silhouette noire 
surgit au bas du sentier qui montait 
de la grève. Et Viviane et sa mère n’a
vaient pas eu le temps de s’éloigner 
que Roger Gardain gravissait le sen 
tier et se dressait en face d'elles. Elles 
eurent un mouvement d’effroi ; elles é- 
taient forcées de redouter tonte indis
crétion. Il les rassura bien vite :

—Est-ce moi qui vous effarouche, 
mesdames 1 Moi qui suis si heureux de

moran avec une grâce de gentilhomme: 
—Vous, madame, vous êtes Parisi

enne, c’est-à-dire un peu sceptique, 
comme je l’étais jadis. Un peu Saint 
Thomas. Eh bien ! je vous donne 
rendez-vous pour le jour où Dieu vous 
montrera, non ses blessures, mais les 
preuves de sa sollicitude infinie pour 
ses enfants. Adieu, mesdames ; je ne bien accompli.

—Mon Dieu, oui ! Et, si vous m’en 
croyez, vous allez immédiatement re
joindre Gilbert à Paris, où je me ren
drai moi-même, dès que j’aurai un rem
plaçant pour ma cure. Vous exigerez 

—Que vous faut-il de plus î s écria 1 hautement, aux yeux de tous, la revi- 
M. Delalande, qui ne put réprimer un ’«ion de ce maudit procès.

Tandis qu’elles s’éloignaient, tout léger haussement <1 épaules. i —Vous avez sans doute raison, mon-
—Mais il me faut une défaite abso- j sieur le curé ; mais vous admettrez,

voudrais pas vous retenir plus long 
temps, Adieu ! :

impressionnées par cette rencontre, le
enchanté, se rendit aussitôt à la gare 
►Saint-Màlo, pour retenir un comparti
ment. Il s’était à peine éloigné que 
X'iviane et sa mère quittaient aussi le 
château. Jusqu’alors, la jeune fille n’a

prêtre et l’ancien magistrat demeu- lue, définitive, répliqua le prêtre avec n’est-ce pas, que, moi qui ne suis pas
milieu ^ un homme de Dieu, j’éprouve encoreraient immobiles, les yeux mouillés de enjouement. Nous 

grosses larmes. Et quand elles eurent ■ d’une lutte qui est loin d’être terminée 1 quelques doutes sur la réalité d’une
disparu au tournant de la route, ils se et je viensj .monsieur, vous J semblable révélation; je suis même é-
tendirent spontanément la main et se * redonner courage, à vous qui vous i tonnt; qu’un homme tel que vous, qui 

i croyez vaincu ! Debout, monsieur le ! n‘avez P*8 toujours vécu dans le giron 

—Je pense, dit M. Delalande, que jUgP j Et, au nom de Gilbert, rejetez* 
c’est moi que vous veniez voir 1 II y a j VoU8 dans le combat ! Vous avez jadis 
d’ailleurs longteiüps que nous devrions fait condamner un innocent ; vôfls seul 
nous connaître. pouvez réparer votre erreur.

-N> » t-il longtemps que nous _Pttr(lon] p,r(lon< flt trirtempnt M. 
nous connaissons et nous aimons pour Mlllllnd,. . m„j, ignoriez.ïoas tout ce 
l amour de ces enfants î Aussi je viens ,, , , , , ...
à tous comme à nu vieil ami. '«>»s »™ns ’ et Gilbert

—Vous me mettez » mon aise pour ne » dom' P1*-' r"c,>nUl ! 
vous parler en toute franchise. —Tout ! Et, comme lui, comme vous,

—C’est ainsi quV«n doit toujours se j’aurais désespéré si je n’avais écouté 
parler. Et cela signifie, sans doute, fit que les raisons humaines. J ’ai déjà ex- 
Roger Gardain un peu ironiquement, pliqué cela, il y a deux jours, à cet en- 
que vous n’êtes pas d’accord avec moi. fant de Gilbert que ne m’a pas compris ;

—Oh! pas du tout. J’aurais voulu mais voue allez me comprendre, vous 
tout à l’heure arrêter les paroles sur Quand j’ai vu que toutes vos recherches Delalande, le curé baissa un instant les 
vos lèvres. Mais veuillez donc entrer n’alxmtissaient à rien, j’ai fait ce que ' yeux puis; les relevant, il dit, 
chez mol j’aurais dû faire immédiatement ; je me |

sommes au

vous rencontrer.
Viviane alla à ltfT 
X’ous êtes le curé de Trévenec I 
—Oui, mademoiselle, un fidèle ami 

de Gilbert, ce qui est, je pense, la 
meilleure recommandation auprès de 
Mlle de Montmoran.

Il les avait aisément devinées, 
viane lui donnait déjà U main, bien 
affectueusement ; Mme de Montmoran 
lui tendit les deux siennes.

1----Priez pour nous, monsieur le curé.
Nous avons jrand besoin que le ciel 
nous soutienne.

—J’aime à croire, madame, que vous 
avez pleine confiance en lui 1 *

—C’est que Dieu met notre confi- 
et notre foi à une bien rude

vait même .pas essayé de sortir. Elles 
se rendirent d’alxird au village, visitè
rent quelques pauvres geny qu'elles 
avaient l’habitude de secourir

donnèrent une longue étreinte
de l’Eglise, obéisse à des ordres si sur 
naturels.

puis,
passant par des sentiers, par des che
mins détournés, elles gagnèrent le bois 
de pin qui tapisse le fond du cirque de 
Rothéneuf.

Roger Gardain accepta la raillerie en 
souriant.

—Vous n’êtes pas convaincu? fit-il.
—Pas absolument, répondit M. De

lalande, fixant sur le prêtre un regard 
étrangement aigu".

L’ancien juge se leva, et d’une voix

Vi-

Et bientôt, elles arrivaient devant le 
petit promontoire de M. Delalande. Vi
viane n’avait pas voulu quitter le pays 
sans venir remercier l’ami désintéressé, 
qui s’était consacré à elle 
inaltérable dévouement.

Il y avait à peine quelques minutes 
l’ancien juge était rentré chez lui ; et, 
de ses fenêtres donnant sur la mer, il 
regardait l’embarcation du curédeTré- 
7«a*o qui louvoyait pour se rapprocher

profonde:
—Je vous ai compris! Vous être un- 

Je ne vous demandebon prêtre 
plus rien, parce que vous ne pourriez 
plus rien me dire.

—Devant l’intensité du regard de M.

bientôt:
—Nous nous reverrons, dit-elle d’u

ne voix affectueuse; M. dé Montmo- 
consentira sans doute à nous rame 

. Vous vous écart e-
épreuve

—Pour que le triomphe soit plus 
madame !

ner ici pour 1 été 
rez en notre faveur, de vos habitude grand, sorte d’extase

i

CHARBON. ENTREPOT DE MEUBLES!
j

Grand Centre de Marchandises GRANDE
Mise en Vente|

Lee Meileuree Qualités de

MEUBLES ! MEUBLES} Le Pouvoir du Capital et la Maniéré Intelligente île faire les 
affaires repondent aux voeux de Milliers d’Acl eteurs !

Charbon Bitumineux l’OUIt
et Anthracite. 1TOELNouveaux et a Grand MarcheBiea Criblé et Tamisé.

O’Reilly àjlenpy MERCREDI et JEUDI 
SeulementReflet de la Grande Lumière de l’Ambition, de 

l’Energie et de la Progression.Bloc Russell, Rue Spaths,
AMEUBLEMENTS I)K SALON, DE SALLE A MANOBR, DE I BAMBKB A CI 

•HER DANS TOJS LES GENBKO BT TOUS LES PRIX- OHK<
150-Robes de Toilettes-150
Belles et nouvelles 
non pas a 83.50 
ou 84.50 mais 
bien à 82.00 

pièce.
Le public y est pris 

par surprise
Notre célébré comptoir

ST. LAWRENCE HOTEL
»A9 DU FLKUVK RT. LA B RENT.

SlMOUSKE, F. «L
le confort de la vie 

en famille, belle place de bains, air pur, 
belles promenades en voiture, promenade en 
bateau et lieux de |4che.

Prix raisonnables pour les familles.

tyarris & Campbell Bryson, Graham & Cie.Offrant aux touristes

ST. LAURENT & CIE.
PkOPRI ÉTA i KKA ÜBTTB ANCIENNE BT HONORABLE MAISON UK MEUBLES D'OTTAn 

EST CONNUE PAR LE BON MAR( H* DK SES PRIX KT PAR LA ONM 
QUALITÉ Uju8 ARTICLES QU’KLLh 'END,jlOTEL SAINT loüis Nous désirons remercier le public en général, pour le grand patrona

ge qu’il nous a accordé durant la Semaine Noel.
Jamais dans notre histoire de Marchandises Sèches et de ven’e de Vô 

téments, nous n’avons fait un tel commerce, des affaires st brillantes, sur
passant celles des années précédentes.

l’ius de 20,000 personnes se pressaient pour acheter des Marchandises 
utiles à bas prix.

Plusieurs assortiments ont été venhis entièrement, mais, les réserves 
étaient en quantité des demandes. Les Marchandises parties seront rem
placées avec la plus grande célérité.

Durant cette semaine d1 bonnes occasions seront données dans chaque 
département de celte maison, la p us populaire de la Ville.

43-45 Rut YORK, OTTAWA, Dix pour Cent de Bednetion sur toot Achat Argent Comptant
Oet Hôtel situé au centre de 1» olbé, a été 

•peint eb aménagé tout en neuf.
1

ISRAEL MOREAU, JOHN MURPHY 4 Cie.(Bu Montreal House, rue Queon Omet.) HARRIS ând CAMPBELL,PROPRIETAIRE,
Venez au premier 

magasin pour 
nouveautés 

<le Noel.

GKR-Â^STIDEÎ Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks

REDUCTION A. C. LAROSIi Qouvent il est utile d'associer ’a Ci éosohv 
Ole U ou iron de Mire à / Huile de P ou de 
Morue dune le trait omen dee affection» des 
Larynx, des Itronuhee, des poumons, princi- 
paltmien dan* lo* Bronchites chimiques et 
les Cnttrrhes. Cette aHFooiation présente 
de giands avantages, même en l'absence de 
maladie véritable, quand on l'emploie Haute
ment dans le but de fortifier une poitrine 
faible ou un tempérament délicat. -Ce* 
deux médicamenta, ce trouvent réunii dans 
les Vapsi'r.M* m ikhtb* Cuivs 
la luelle la Créosote de goudron 
présente dissoute dane eue huMe de 
morue particulièrement recommandable 
puisqu’elle est préparéepar de*procédés oui, 
seuls oat mérité ['approbation de !'Acadé
mie de Médecine de Parie 

Vbxtk rk G non : Maison Fn*RK, 19, rue 
Jacob, Paris, et principaux droguistes. —
. e détail, dans les l’haimacits.

* Sur toutes les i Bryson, Graham & die.TAPISSERIES DOREES John Murphy & Cie.Comptable. ^Auditeur, Syndic
ACEfIT B'ASSUfjANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT.

121 Rue Rideau

PENDIT UN MOIS.
66 et 68 hue Sparks.I. F BELANGER •Ttes, daui 

de hêtre se 
Mo le

P. S. R ndei vous à bonne heure 
afin d’éviter la foule.

146, 148, 160, 162 et 154 Rue Sparks.169 Rue Bank
Téléphone No. 92.

TELEPHONE 189.
Collections faites promptemon'Constructeurs et 

Entrepreneurs
------VOYEZ NOS------Aux GEO. PHILBERT,MORCEAUX

i VIS AUX MEKES- Le‘;.SIrop Calmant A Sllll HI ’
M de Mme Winslow M devrait toujours dire * * nB \B %B I ■■ t ___ ___ „ ■ - - - ____

-- IJVLFOB.T A n^THTTl^?. *
Tabac Canadien 7 cents pah livre.

ur, et les jeunes shérubins s'évailient * 1
"brillante et frais qu'un bouton de ^

rose." Ce sirop est très agréable au gout. Il --------------

EDOUARD CARRIEREimililÉROTISDE roue tapisseries & Peintures.
ou d’autree «anses. Vingt-cinq cents ia A
bouteille. Ayez confianoe et demander, le
-2Z—8 CENTS LA LIVRE ! - - - - - - - - COIN DES RUES- - - - - -

Dalhousie et Saint-Patrice,

-LH

Nous manufacturons les toitures su1-

Toitures “ Canada Plate” Toitures Métalh 
vues, Toitures en Fer Galvanisé, 

Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines 
y34 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “S 
p trieur Jewel'*

“Tahac Raby"
Il s

CH HZ

146—Rue Rideau—146«^QTJE DE FCRCEg
V ANÉMIt CHLOROSE

LE FF,R BTTAWA. i l,rc

BRAVAIS
Blp4rlm»nie |i»rl»iplu»sr«n.|« i 

du moiiit., limn* il»i»uiei.t .li"

::,M
demi* L lÿoeur need- 

stare H BR

Reo. MatthewsMontres et Bijouteries le sedlitz ch. chanteaud. est
en tour genres et (le toutes qualités. Sere n le Purgatif le plus efficace contre la Cons 
vendues à 25 pour cent au dessous des prb 1 tipation, Migraine, Maux d estomac, 
ordinaires. Chaque Article sel garantie te Goutte, Rhumatisme, etc. Sa réputation 
que représente,sinon l’argent voue sera remis auprès des médecins est universelle. P 
Chex H. NORKZ, No. 80 rue Rideau, (prè. éviter les (xutrefaçon*. exiger une enveloppe 
lu Pont des Sapeurs.) Réparations de Mon jaune et la marque CH. CHANTEAUD

rd4LH"^“ “ 1 "" P'b 'SjJtfK DrBÙBQQR*Ëvâ“
VAIS iv ja 

Vu et i l' h •e'sii'iiu-ïlnaare
V: ETAUX 18 & 20

■
Marché du Quartier By.

mullbji original disfoeuh
*■

LE CANADA, MARDI 29 DECEMBRE, 1891.
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